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EDIFICES 

D  E 

ROME  MODERNE  , 

O  U 

RECUEIL  DES  PLUS  BELLES  VUES 

DES  PRINCIPALES 

EGLISES,  PLACES  .  PALAIS  , 
FONTAINES, 

CLUI  SONT  DANS  ROME 

DESSINEES 

PAR  JEAN  BARBAULT  PEINTRE, 

ANCIEN  PENSIONNAIRE  DU  ROY  A  ROME, 

£r  GRAVEES  EN  XLIV.  GRANDES  PLANCHES  ET  PLVSIEVRS  VIGNETTES  ■ 
PAR  ü- HABILES  MAITRES .  ’ 

AVEC  LA  DESCRIPTION  HISTORIQUE  DE  CHAQUE  EDIFICE. 


AROME 

chez  Bouchard  &  Gravier  Libraires  françois  rue  du  Cours 
près  l’Eglife  de  S,  Marcel  , 


M,  D  C  C,  L  X  1  1  I. 

DE  L-  IMPRIMERIE  DE  KOMAREK. 
PERMISSION  DES  SUPERIEURS. 
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AVERTISSEMENT. 


E  feul  titre  de  l'Ouvrage  que  nous  donnons  aujourd'huy  au 
Public  ,  nous  difpenfe  d'etitrer  dans  un  détail  de  ce  qu'il 
contient .  Il  annonce  afez  de  lui  même  fi?  quel  efï  notre  plan 
&  quel  eB  notre  objet .  Etroitement  liée  avec  la  première 

- colleBion  qui  parut  par  nos  Joins  en  mille  Jépt-cent  Joixante 

un  Jous  le  titre  Des  plus  Beaux  Monumcns  de  Rome  Ancienne  ,  celle- 
ci  en  eB  une  fuite  naturelle  :  il  y  régné  par  tout  la  même  unité  de  def- 
■A"'  V^'Onvoit  dans  la  première ,  un  même  go k  &  une  femblabk  diflribution. 
Edle  ef  enfin  exécutée  avec  toute  la  diligence  l'exaBitude  pofibles  . 
Aujjt  une  nouvelle  Préface  qui  dans  le  fond  ne  dirait  rien  de  plus  que 
ce  que  nous  avons  defa  fait  remarquer  ailleurs,  nous  paroîtroit-elle  Pu- 
perflue  . 


Qÿarante^  quatre  différentes  vues  des  principales  Eglfes,  Palais,  Places, 
Montâmes ,  fi?  de  quelques  autres  Monumcns  publics  ,  dejfinés  pj  gravés 
par  les  mains  des  plus  habiles  maîtres  ,  font ,  ce  femble  ,  des  garans  af 
surcs  de  notre  attention  &  de  notre  empreffement  à  Jatisfaire  le  gok  fif 
la  curiofité  des  amateurs  des  Beaux  Arts  fif  des  Gens  de  Lettres  .. 

La  bonté  fi?  l  indulgence  que  le  public  a  témoignée  en  recevant  l'é¬ 
dition  Des  plus  Beaux  Monumcns  de  Rome  Ancienne  ,  fif  l' accueil  fa¬ 
vorable  qu'il  a  bien  voulu  faire  a  ce  même  ouvrage  ,  femblent  déjà  pro¬ 
mettre  h  celui  que  nous  avons  l'hotmeur  de  lui  préfenter  ,  un  J'uccès  le 
plus  heureux  .  En  nous  encourageant  par  de  Ji  flatetfes  efperances  ,  le 
Public  nous^  a  mis  dans  une  étroite  obligation  de  correjpondre  d' avantage 
a  ce  qtiil  étoit  en  droit  d'attendre  de  nous . 

Notre  colleBwn  n'efi  point  un  corps  fec  fi?  décharné  ,  un  fimple  re¬ 
cueil  d' EBàmpes .  Nos  planches  font  toujours  acompagnées  d'une  deferip- 
non  biBorique  ,  quoique  fuccinBe  ,  tnnis  fiijfîfante  ,  éÿ  puijée  dans  les 
écrivains  les  plus  accrédités , 

Pour  le  dire  en  deux  mots  ;  ce  que  Rome  moderne  a  de  plus  ma¬ 
gnifique  en  Edifices  préfente  ici  divers  points  de  vue  les  plus  riants  , 
qui  frappent  éf  jettent  plus  d'une  fois  dans  l'admiration-.  Ce  font  autant 
de  PerfpeBives  qui  compenfent  en  quelque  façon  ce  que  l'injure  des  tems 
nous  a  ravi  des  magnificences  de  H  Ancienne  Rome . 

A  tous  ces  débris  des  Antiquités  Romaines  qilcffre  a  nos  regards 
notre  première  colleBion-,  a  ces  Monumens  rarement  complets,  mais  tou¬ 
jours  précieux  aux  yeux  de  l'Antiquaire  ,  Joignez  ces  fuperbes  Edifices  mo¬ 
dernes  ou  l'Art  femble  abfolument  s'être  épuisé,  ces  palais  fomptueux  fi? 
immeyfes  qui  compqfent  Rome  de  nos  jours  ;  c'eB  l'affemblage  le  plus  ac¬ 
compli  ,  le  tableau  le  plus  achevé ,  &  le  chef  d'oeuvre ,  pour  ainfi  dire , 
de  ce  que  peut  l'indufirie  htmaine  .  ’ 

Une  fcetie fi intereff ante  fi  variée,  oh  tout  ne  refpire  que  le  grand 
fi?  le  beau ,  juBifie  abondamment  notre  entreprife  ,  qui  ne  peut  être  qu' 
avant ageufe  au  progrès  des  Arts.  IMPRI- 
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IMPRIMATUR, 

Si  vidcbitur  Kcvcrendiffimo  Patri  Magiftro  Sacri  Palatii  Apoflo- 
lici . 

Dominicus  J  or  dannf  Archiep.  M i  corne  d.  Vicefg. 

APPROBATION. 

T’Ai  lu  par  ordre  du  Révcrcndiflime  P.  Riccliini  ,  Maître  du  Sacre  Pa- 
lais  un  Manulcric  intitulé,  Les  plus  Beaux  Edifices  de  Rome  Modir- 
ne ,  OH  Recueil  des  principales  Vues  des  Eglifes ,  Places  ,  Palais  ,  Fon¬ 
taines  &'c.  qui  font  dans  Rome  .  Je  n’y  ai  rien  trouvé  de  contraire  à  la_. 
foi  &  aux  bonnes  moeurs.  11  me  paraît  que  cct  ouvrage  fera  plaillr  aux 
amateurs  des  Beaux  Arts.  A  Rome  22,  üélobrc  1763. 

F.GaJpricl  Eahricy ,  I.elfcur  en  Théologie  , 
de  l'Ordre  des  FF.  Prêcheurs . 

IMPRIMATUR, 

Fr.  Thomas  AuguPinus  Ricehinius  Mag.  Sac.  Pal.  ApoPolici  Or- 
diais  Prædicatorum  . 
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DESCRIPTION 

DE  L'  EGLISE 

DE  S.  PIERRE  AU  VATICAN  * 

A  magnifique  Eglife  de  S.Pierre  au  Vatican,  le  plus  beau 
Monument  de  l’univers  ,  a  fuccedé  à  une  autre  bâtie  au 
même  endroit ,  à  l’honneur  de  ce  S.  Apôtre  par  Conftan- 
tin  le  grand,  &  confacrée  par  le  Pape  S.  Silveftrc .  Cette_, 
première  Eglife  a  dure  l’efpace  de  1200.  ans,  mais  comme 
elle  menaçoit  ruine  ,  on  entreprit  en  i^oS.  de  jetter  les  fondemens 
d’une  nouvelle  fiir  le  même  terrein  .  C’eft  de  celle  ci  dont  tant  d’ Au¬ 
teurs  ont  déjà  parlé  fort  au  long  ,  que  nous  entreprenons  aujourd’huy  de 
donner  une  defeription  abrégée  . 

La  première  choie  qui  excite  l’admiration  de  tous  les  étrangers,  eft 
une  grande  place  en  forme  d’amphithéatre  dont  l’Eglife  eft  précédée.  Elle 
a  188  pas  de  long,  fur  i2f  de  large;  &  cfl  environnée  de  deux  grands 
&  magnifiques  portiques  formés  de  236.  colonnes  de  pierre  à  ejuatre  rangs, 
entremêlées  de  pluficurs  pilaftres  .  Au  deffus  régnent  de  très  belles  balu- 
itrades  ,  liir  les  quelles  on  voit  1 3  6  Statues  ,  qui  repréfentent  les  fonda¬ 
teurs  de  differents  ordres  religieux,  &  autres  faints  .  Le  deffein  en  eft  du 
célébré  Chevalier  Bernin  .  Au  milieu  de  cette  fuperbe  place  s’élève  un_. 
obélifque,  qui  fut  conduit  à  Rome  par  ordre  de  Caligula  ,  qui  le  conla- 
cra  à  la  mémoire  d’Augufte  &  de  Tibere  ;  &  le  fit  placer  dans  le  cirque 
du  Vatican,  appelle  dabord  de  fonnom,  cirque  de  Caligula ,  enfuite  cir¬ 
que  de  Néron  .  Le  cirque  ayant  été  détruit  par  Conftantin  le  grand  , 
l’obélifque  demeura  enfeveli  fous  les  ruines ,  julqu’au  pontificat  de  Sixte  V. 
qui  le  fit  tranfporter  &  placer  où  il  eft  ,  fous  la  dircétion  du  Chevalier 
Fontana  .  Sa  hauteur  compris  le  piédeftal  &  la  Croix  eft  de  108.  pieds. 
Il  eft  d’une  feule  pièce  de  marbre  granité  d’Egipte  ,  ainfi  que  le  piédeftal 
dont  la  bafe  eft  de  marbre  blanc.  Quatre  Lions  de  bronze  fur  les  quels 
il  eft  posé ,  &  qui  font  placés  aux  quatre  angles .  fcmblent  en  porter  tout 
le  poids .  Sixte  V.  le  dédia  à  la  Croix  du  Sauveur  qu’il  voulut  lui  taire 
fervir  de  couronnement,  &  y  enferma  du  bois  de  la  vraye  Croix  ,  en 
accordant  dix  ans  d’indulgence  à  qui  la  falueroit  &  pricroit  pour  l’Eglife. 

A  une  égale  diftance  de  1’  Obclilque  il  eft  à  droite  &  à  gau¬ 
che  deux  grandes  &  très  belles  Fontaines,  qui  forment  une  agréable  vue, 
par  la  grande  quantité  d’eau  qu’elles  jettent  fort  haut  en  gerbes,  &  qui  re¬ 
tombe  dans  des  conques  de  granité  d’un  beau  travail  &  d’ un  feul  mor¬ 
ceau  .  Celle  qu’on  voit  à  main  droite  ,  eft  de  Charles  Moderne  ,  &  cel¬ 
le  qui  fe  trouve  à  main  gauche  cfl  de  Charles  Fontana  . 

La  Façade  de  l’Eglife  eft  véritablement  majeftueufe  ;  elle  eft  diflri- 
buée  en  coionnes,  en  pilaftres  &  en  loges.  Le  haut  eft  orné  de  treize 
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ftatucs  colofTalles,  qui  reprcfcntcnt  Jcflis  Chrifl:  avec  les  douze  Apôtres , 
excepté  celle  de  S.  Pierre  qui  cil  placée  au  pied  des  degrés  aiiilî  que  cel¬ 
le  de  S.Paul.  Cette  façade  eft  d’Ord  re  compofitc,  &  contient  cing  gran¬ 
des  portes ,  outre  deux  arcades  ouvertes  aux  deux  côtés  .  Huit  colonnes 
qui  ont  douze  pieds  de  diamètre  ,  &  phificurs  pilaftres  de  pierre  foutien- 
nent  l’architrave  où  eft  placée  cette  inicription  Latine  ; 

IN  HONOREM  PRINCIPIS  APOSTOLORUM  PAVLVS  V. 
BVRGHESIVS  ROM.  PONT.  MAX.  ANNO  MDCXII. 
PONTIFICATVS  Vil. 

Sous  le  portique  dont  la  voûte  eft  ornée  de  divers  ouvrages  cfl. 
fine  doré  ,  on  remarque  d’un  côté  la  flatuc  équeftre  deConllantin  éton¬ 
né  à  l’apparition  miraculeufc  qu’il  eut  de  la  croix,  lors  qu’il  fut  pour 
combattre  le  tyran  Maxcncc  :  ouvrage  du  Chevalier  Bernin  .  De  l’autre^ 
coté  ,  &  à  r  opofite  cil  une  autre  flatuc  équellrc  repréfentant  Charles 
Magne  ,  ouvrage  d’Auguflin  Cornachini  ,  mais  qui  n’ell  pas  du  mémeu., 
mérite  que  l’autre. 

Tout  le  corps  de  cet  immenfe  édifice  cfl  bâti  d’une  pierre  que  l’on 
nomme  travertine,  &  qui  cfl  très  belle  .  L’Eglilc  cfl  conflruite  en  forme 
de  croix  latine,  fur  le  dclFcin  du  fiuneux  Bramante.  Sa  longueur  ell  de 
ySo.  pieds,  fa  largeur  dans  la  croifée  de  439.  fà  hauteur  de  15-4.  Sixte  V. 
fit  clev^er  le  dôme  également  merveilleux  cfl  fomptueux  qui  en  fuit  le 
principal  ornement,  il  a  134.  piéds  de  Largeur,  412.  de  hauteur  en  de¬ 
dans,  &  428.  en  dehors  y  comprifes  la  boule  &  la  croix.  Sa  circonfe- 
rcncc  extérieure  cfl  de  465- .-pas,  enrichie  de  divers  ornemens  d’architc- 
élurc  ;  le  tout  du  dd’fein  du  célébré  Michel  Ange  Buonarotti ,  qui  en  prit 
l’idée  du  fameux  Panthéon  ,  mais  qui  ne  fut  exécuté  que  par  jacques 
de  la  Porte  ,  &  le  Chevalier  Fontana . 

Avant  que  d’entrer  dans  l’Eglife,  &  d’en  parcourir  les  merveilles, 
on  doit  remarquer  les  dehors  qui  font  dignes  d’etre  vus  .  II  régne  tout 
au  tour  une  très  belle  ordonnance.  Grand  nombre  de  Statues,  Pilaflrcs, 
Colonnes  &  autres  ornements  le  décorent:  on  admire  furtout  la  grande 
porte  de  bronze  faite  par  ordre  d  Eugène  IV.  qui  cfl  ornée  de  bas-reliefs 
qui  repréféntent  le  martyre  des  Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul  .  Au  defl’us 
cfl  un  autre  bas-rchef  en  marbre ,  ou  cfl  repréfenté  le  Sauveur  confiant 
fon  tioupcau  à  S. Pierre.  Ouvrage  du  Chevalier  Bernin  .  Outre  cette  por¬ 
te  qui  efl  au  milieu  comme  la  principale  ,  il  en  cfl  quatre  autres  deux 
de  chaque  côté  ,  dont  trois  font  flanquées  de  colonnes  de  marbre  violet  ; 
la  dernierre  à  main  droite  en  entrant  reflc  toujours  murée  ,  &  ne  s’ouvre 
que  dans  l’Année  Sainte  . 

Rien  cependant  n’efl  égal  à  ce  qu’on  découvre  en  entrant  ;  dabord 
on  cfl  frappé  de  k  beauté  du  pavé ,  de  la  magnificence  &  de  la  longueur 
de  la  grande  voûte  revêtue  d’un  bout  à  l’autre  de  flucs  dorés  ,  travail¬ 
lés 
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es  un  grand  goiit,  &  enrichie  de  divers  ornemens  de  tonte  efpéce 
un  grand  nombre  de  colonnes ,  flatiies ,  bas-reliefs  ,  figures  fymboliques 
en  marbre  &  en  bronze  tous  ouvrages  finis  qui  s’offrent  à  la  vue  de  tou¬ 
te  parts.  Aux  côtes  des  pilliers  de  la  grande  nef  on  remarque,  les  bu- 
Itcs  en  forme  de  médailles,  en  bas-reliefs  de  marbre  de  46. Pontifes  mar¬ 
tyrs  loutenus  de  deux  Anges  ,  avec  une  Colombe  au  deffus  ,  qu’  avoit 
pour  armes  Innocent  X.  par  odre  de  qui  cet  ouvrage  fut  éxécuté.  Outre 
cela  11  y  a  des  niches  pratiquées  dans  l’épaiffeur  des  piliers  ,  diftribuées 
avec  bcMcoup  de  goût  &  delimétrié  autour  de  l’Eglife,  &  oîi  font  pla- 
ces  es  Itatues  des  fondateurs  des  ordres  religieux  &  autres  faints ,  qui 
font  toutes  de  bonne  main  .  Dans  les  piliers  du  dôme  il  y  a  quatre  fta- 
tues  de  marbre  ,  qui  ont  ij-.  pieds  de  hauteur  ,  &  qui  repréfentent  Sainte 
V cronique ,  qui  eft  de  François  Mochi,  Sainte  Héléne  ,  d’André  Bolgi  . 
oaint  André,  de  François  Quefiroy  .  Le  Saint  Longin  qui  eft  la  quatriè¬ 
me,  eft  du  Chevalier  Bernin.  La  ftatue  de  S.  Pierre  en  bronze,  alîife_^ 
dans  l’atitude  de  donner  la  benedidion,  que  l’on  trouve  auprès’ du  der- 
mer  pilier,  été  faite  dé  celle  du  fameux  Jupiter  Capitolin. 
n.  Autel  qui  eft  ifolé  ,  &  où  le  Pape  feul  peut  célébrer, 

c(t  placé  fous  le  dôme  au  milieu  de  la  Croix  que  forme  1’  Eglife  .  Un 
fuperbe  daix  ou  baldaquin  dont  le  deffein  eft  du  Chevalier  Bernin  le  . 
couronne,  &  le  rend  d’une  magnificence  qui  n’a  gu  ères  de  pareille .  Ce 
Baldaquin  eft  foutenu  de  quatre  groffes  colonnes  torfes  revêtues  de  feüil- 
lages ,  &  ornées  ainfi  que  le  baldaquin  de  diftèrentes  figures  d’enfans  ou 
d’anges ,  le  tout  eft  de  bronze  .  Sous  le  maître  Autel  eft  le  tombeau  des 
Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul,  qui  renferme  une  partie  de  leurs  corps ,  & 
quon  nomme  la  confefîion  de  S.  Pierre. 

.11  y  a  une  petite  chapelle  où  l’ on  defeend  par  un  cfcalier  double 
environné  ainfi  que  l’enceinte  de  fon  ouverture  ,  d’ une  magnifique  ba- 
lauftradc  de  marbre  fin ,  &  éclairée  de  plus  de  cent  lampes  d’argent  dif- 
posées  à  1  entour^ ,  qui  brûlent  continuellement  ;  &  qui  font  foutenues 
par  des  cornes  d  abondance  de  cuivre  doré .  Le  bas  eft  orné  de  pier- 
rcs  rares,  de  figures  d’Anges  &  des  ftatues  de  S.Pierre  &  de  S.  Paul  en 
bronze  doré  . 

cependant  n’  eft  pas  de  rapporter  dans  le  dernier 
détail ,  tout  ce  que  renferme  de  magnifique  &  de  curieux  cette  Augu- 
fte  maifon  du  Seigneur .  Un  volume  y  fufliroit  à  peine .  Nous  nous  arrê¬ 
terons  donc  feulement  a  ce  qu  il  y  a  de  plus  confidérable . 

On  y  compte  vingt  lépt  Autels  ,  dont  les  tableaux  font  de  la  main 
des  plus  grands  maîtres  ,  &  ont  été  prefque  tous  mis  en  mofaïque  .  Il 
eft  peu  de  chapelles  ,  qui  n’ayent  un  dôme,  &  peu  de  ces  dômes,  qui 
ne  l'oient  aulFi  ornés  de  peintures  en  mofaïque  .  Mais  pour  mettre_. 
quelqu’ordre  dans  ceque  nous  allons  rapporter  ,  nous  ferons  le  tour  de 
l’Eglife,  en  commençant  par  la  prémiere  chapelle  à  main  droite  en  en¬ 
trant  ;  qui  eft  celle  du  Crucifix  .  On  y  peut  admirer  la  fameufè  pièce 
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de  fculpture  en  marbre,  reprefentant  un  Chrift  mort,  dans  le  fein  de^ 
la  Vierge  ;  ouvrage  de  Michel  Ange  Buonarotti  .  On  trouve  cniu.te 
le  Maufolcc  de  la  Reine  Chriftine  de  Suède,  en  bronze,  qui  luy  fut  éle¬ 
vé  par  Clément  XI.  fur  le  delTcin  du  Chevalier  Charles  Fontana. 

Dans  la  féconde  chapelle  le  tableau  de  1  Autel  ,  qui  repi  dente  le 
martyre  de  S.  Scballien  avec  quantité  de  figures,  a  été  mis  cn^molaïquc 
par  le  Criftofori  d’après  Toginal  du  Dominiquain  ;  apres  quoi  ^  ^ 

vue  le  Maufolée  en  marbre,  de  la  Ccmtdîe  Matilde  ,  que  lui  fit  elever 
Urbain  VlII.Laftatue  de  la  Comtcfl'c  eft  de  Laurens  Bcrn.ni  .  V  is-a-vis  , 
&  dans  la  même  nef  eft  celui  d’ Innocent  XII.  de  la  mailon  P.gnatclii  , 
dont  la  Iculpture  eft  de  Philippe  de  la  "Val  Florentin  .  .  , 

Dans  la  Chapelle  du  S.  Sacrement  ,  le  tableau  de  la  Sainte^  I  nnite 
eft  de  Pierre  de  Cortonne  .  Les  peintures  du  Dôme  ,  &  de  la  UiapcI  e 
font  du  même,  &  miles  en  mol'aiquc  par  Guido  Ubaldi.  Le  labeinac  e 
de  Pierre  d’Azur  &  de  bronze  doré,  eft  un  des  plus  beaux  ouvrages  du 
Chevalier  Bernin. 

Dans  cette  Chapelle  eft  le  tombeau  de  Sifte  IV.  en  bronze,  repre- 
fente  couché,  ayant  à  l’cntour  diifercntcs  ligures  ,  qui  font  autant  d  cm- 

»  1  t  .  J-  /In  P/.  L^1/•^  ^^  I  '  I /“i- 


bïênâes'dcs  fcicnccs  &  des  bcaux-Arts.  Cet  ouvrage  eft  du  Follaiolo  Flo- 


rentin  I-îors  de  la  Chapelle  on  trouve  le  Mauloke  de  Greï^oire  Xlil. 
dont  la  ftatuc  ,  qui  eft  de  Camille  Kufeoni ,  eft  un  ouvrage  eftimé  .  En 
face  eft  celui  de  Grégoire  XIV.  mais  lans  ornemens.  A  l’autel  de  Saint 
Jerome ,  le  tableau  qui  repréfente  ce  Saint  eft  du  Dominiquain  .  il  a  etc 

mis  en  mofaique  par  le  Criftofori .  ,  ,  • 

On  appcrcoit  enluite  la  grande  Chapchc  de  la  V  icrge  banc  par 
Grégoire  Xlil.  fur  le  dcIFein  de  Michel  Ange  .  Les  peintures  du  Domc 
en  mofaique  font  d’après  le  Mutien  . 

Dans  l’Autel  fuivant,  le  S.  Bafilc  qui  célébré  le  Saints  Myftcrcs  en 
prcfence  de  l’Empereur  Valons,  eft  un  ouvrage  de  Monlieur  Subleyras 
Dançois;  il  a  été  mis  en  molaïque  comme  les  autres  .  Le  tableau  à  tred- 
que  qui  eft  en  face  ,  repréfente  le  Seigneur  qui  lave  les  pieds  aux  Apô¬ 
tres  .  11  eft  du  Chevalier  Paul  Baglioni  .  Du  même  coté  ,  à  l’extrémité 
de  la  grande  Croifee,  on  trouve  fe  tableau  de  Saint  Eraline  en  molaï¬ 
que,  d’après  l’original  du  célébré  Nicolas  Pouffin.  On  trouve  après  cela 
à  l’un  des  piliers  qui  fouticnnent  le  dôme  ,  un  Autel  dont  le  tableau  re- 
prefente  S.  Pierre,  qui  étant  fort!  de  fa  barque  ,  tyiarchc  fur  les  eaux  , 
par  le  commandement  du  Seigneur.  Ce  tableau  a  été  mis  en  mofaique  , 
d’après  l’original  du  Chevalier  Lanfranco .  On  trouve  encore  du  même  cô¬ 
té  ,  deux  autres  autels  ;  le  premier  eft  celui  de  Saint  Michel  Archange; 
le  tableau  tjui  le  rcprélentc ,  eft  d’après  l’original  du  Guido  qui  eft  d.ans 
l'Eglilc  des  Capucins  ;  C’eft  le  dernier  qui  ait  été  mis  en  molaique  .  Le 
fécond  autel  eft  dédié  à  Sainte  Pétronille  .  Le  tableau  qui  la  repréfente , 
&  qui  eft  le  meilleur  ouvrage  du  Guercino ,  a  été  mis  en  mofaique  par 
le  Criftofori.  Le  dernier  ouvrage  remarquable  de  cette  nef  eft  le  mau¬ 
folée 
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folée  de  Clement  X.  orné  de  pliifieurs  figures  de  bonne  main .  La  flatue 
du  Pontife  eft  l’ouvrage  d’Hcrcule  Ferrata  . 

Au  fond  de  l’Eglife  eft  placé  l’autel  de  la  chaire  de  S.  Pierre .  Cet¬ 
te  chaire  eft  un  Monument  de  l’antiquité  :  elle  eft  de  bois ,  &  a  été  ap¬ 
portée  d’Antioche  à  Rome  .  Elle  fut  renfermée  par  ordre  d’Alexandre  Vlll. 
dans  un  autre  de  bronze  foutenue  par  quatre  figures  pareillement  de  bron¬ 
ze  d’une  énorme  grandeur  ,  qui  reprélcntent  les  quatres  principaux  Do- 
éleurs  de  l'Eglife  :  deux  de  l’Eglife  grecque  ,  S.Jean  Chriloftome  &  S.Atha- 
nalb  ,  &  deux  de  l’Eglilè  Latine,  S,  Ambroife  &  S.  Auguftin  .  Le  tout 
eft  de  l’invention  du  Chevalier  Bernin  .  Aux  deux  côtés  de  l’autel  font 
placés  deux  Maufblées.  Du  côté  de  l’Epitre  eft  celui  d’Urbain  Vlll  en 
bronze  ,  fur  le  delTcin  du  Chevalier  Bernin  ,  qui  a  travaillé  lui  même 
les  deux  excellentes  figures  en  marbre,  qui  repréfentent  lajuftice  &  la 
Charité  .  Du  côté  de  l’Evangile  eft  le  maulolée  de  Paul  III.  dont  la  ftatuc 
eft  en  bronze;  elle  a  à  fes  pieds  deux  autres  ftatucs  de  marbre  ,  qui  re¬ 
préfentent  la  mère  &  la  foeur  du  même  Pontife  fous  les  emblèmes  ds_, 
la  prudence  &  de  la  juftice  ,  du  cifeau  de  Guillaume  de  la  Porte . 

Après  avoir  donné  toute  fon  attention,  à  ces  chefs  d’oeuvre  de_^ 
l’art  &  du  bon  goût ,  il  faut  palTer  à  la  fécondé  nef ,  pour  en  admirer 
d’autres .  Le  premier  objet  digne  de  confidération  qui  s’y  préfente  d’abord, 
c’eft  le  maufolée  d’Alexandre  Vlll.  La  ftatue  du  Pontife  eft  de  marbre, 
ainfi  que  deux  autres  placées  aux  pieds  du  tombeau  .  Entre  plulieurs  ou¬ 
vrages  de  marbres  précieux  &  d’albatrc,  qui  ornent  ce  tombeau,  on  ad¬ 
mire  un  bas-relief,  qui  repréfente  une  Canonifation  faite  par  ce  Pape , 
de  la  main  d’Ange  de  Rolfî,  &  qui  eft  regardée  comme  une  merveille 
de  l’art.  Enfuitc  de  ce  maufolée,  on  trouve  l’autel  de  S.  Leon,  où  l’on 
voit  aulieu  de  tableau,  un  grand  bas-relief,  où  la  Saint  eft  repréfenté  par¬ 
lant  à  Attila,  pour  le  démnmpr  He  -i/pnir  facager  Rome.  L’ouvrage  eft 
du  Chevalier  Alexandre  Algardi .  L’exprelîion  du  Pontife  eft  admirable  , 
tant  la  figure  paroit  pleine  de  vie . 

Apres  l’autel  de  la  Vierge  appelée  de  la  colonne ,  on  remarque  le 
beau  Maufolée  d’Alexandre  Vlll.  Le  dernier  du  delfein  du  Chevalier  Ber¬ 
nin  .  La  ftatue  qui  repréfènte  la  Vérité  eft  de  fa  main.  A  l’autel  qui  eft 
vis-à-vis  ,  eft  un  tableau  qui  paffe  pour  le  chef  d’ oeuvre  du  Chevalier 
Vanni  .  Il  repréfente  la  chute  de  Simon  le  magicien.  Dans  le  fond  de  la 
grande  croifée  ,  font  trois  autels ,  dont  nous  paffons  les  peintures  fous 
lîlence ,  pour  n’êtrc  pas  trop  diffus . 

Au  deffus  de  la  porte  de  la  Sacriftie  ,  le  tableau  où  S.  Pierre  déli¬ 
vre  un  démoniaque  eft  de  la  main  du  Romanelli .  Le  tableau  de  l’autel 
en  face  ,  qui  repréfente  le  crucifiement  de  S. Pierre,  eft  du  Chevalier  Paf- 
fignani .  On  trouve  enfuite  la  Chapelle  de  S.  Grégoire  ,  autrement  ap¬ 
pelée  Clémentine ,  par  ce  qu’elle  fut  élevée  ,  par  ordre  de  Clement  Vlll, 
fur  le  delfein  de  Michel  Ange .  Le  tableau  du  Saint  dans  l’attitude  de  cé¬ 
lébrer  les  faints  myftéres,  &  montrant  le  corporal  enfenglanté  eft  un_, 

C  des 
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des  meilleurs  ouvrages  d’André  Sacchi  .  L’ Autel  que  I  on  découvre  a 
main  gauche  contient  un  tableau,  qui  rcprcfente  le  châtiment  clAnanie 
&  de  Saphire;  du  Chevalier  Roncalli,  mis  en  mofai'que  par  Pierre  Ada- 
mi .  Vis-à-vis,  font  les  Maufolces  d’innocent  XI.  &  de  Leon  XI.  en  face 
l’un  de  l’autre .  Le  premier  eft  composé  de  marbre  &  de  bronze  dore , 
Sc  fut  élevé  fur  le  dcffcin  de  Charles  Maratti  :  on  y  voit  la  ftatue  du 
Pontife,  avec  celle  de  la  juftice  &  de  la  religion,  &  un  bas-relief;  le_j 
tout  du  cileau  di  M.  Monnot  Bourguignon  .  Le  fécond  qui  eft  d’un  tra¬ 
vail  fini ,  cl];  l’ouvrage  do  l’Algardi  ,  écepté  les  deux  ftatues  de  la^  Ma- 
jefté  ,  &  de  la  libéralité ,  qui  ont  été  faites  par  les  difciples  ,  &  qui  lont 

dignes  du  maître  -  i,  a  i 

Dans  la  Chapelle  du  coeur  des  chanoines  ,  le  tableau  de  1’  Autel  , 
qui  repréfentcla  Conception  de  la  Vierge  ,  &  plulieurs  autres  Saints  a  été 
mis  enmolàïque,  liir  l’original  de  Pierre  Bianchi ,  par  les  élèves  du  Chri- 
ftofori.  On  conferve  dans  cet  Autel  le  Corps  de  S.  Jean  Chrilbftome^,. 
Les  peintures  du  Dôme,  qui  font  en  molaiquc  font  de  dilîcrends  au¬ 
teurs  .  Quand  on  eft  Ibrti  de  cette  Chapelle  ,  le  premier  Monument  qui 
fc  préfente  eft  le  tombeau  d’innocent  Vlll.  qui  eft  entièrement  de  bron¬ 
ze  .  On  y  voit  deux  figures  qui  repréfentent  le  Pontife  .  La  premiere_. 
plus  élevée  eft  alfife  accompagnée  d’autres  petites  figures .  la  fécondé  eft 
couchée  .  L’Autc'  qui  fuit  contient  le  tableau  de  la  préfentation  de  la 
Vierge  au  temple,  d’un  fort  beau  mofaïque,  par  Chriftofori ,  fur  l’origi¬ 
nal  de  Romanelli .  Le  tombeau  que  l’on  trouve  enfuite  eft  de  Marie  Clé¬ 
mentine  Sobieski  Reine  d’Angleterre  ,  orné  de  Statues,  &  de  fon  portrait 
mis  en  mofai'que  par  le  Chriftofori  .  La  dernierc  choie  qui  refte  à  remar¬ 
quer  dans  cette  nef  eft  la  Chapelle  des  Fonts  Baptilmaux  ,  qui  font  for¬ 
més  d’une  magnifique  urne  de  Porphire  ,  qui  lervit  d’abord  à  couvrir  le 
tombeau  de  l’Empereur  Adrien  .  &  eniuim  relui  de  l’Empereur  Otton  II. 
Innocent  Xil.  la  fit  tranlporter  où  elle  eft  aujourd’hui  ,  &  dans  le  tran- 
fport  qu’on  en  fit,  elle  fe  rompit  en  morceaux.  L’on  voit  aulîî  dans 
cette  Chapelle  trois  tableaux  en  mofàique,  dont  le  plus  beau  eft  le  ba¬ 
ptême  dejefus  Chrift  dans  le  jourdain  ,  d’après  l’original  du  Chevalier 
Maratti . 

Nous  ne  parlons  point  des  grottes  &  des  Chapelles  loutéraines  de 
cette  Eglife,  du  grand  nombre  de  reliques  &  de  corps  làints  qui  y  ré- 
polent,  d’un  nombre  infini  d’Autcls  ,  de  Icpulcres  ,  peintures  ,  fculptu- 
res ,  inlcriptions  &  autres  monumens  anticjues  &  rcfpeélables ,  qu’elle  re¬ 
ferme;  nous  palfons  aulfi  fous  lilence  .  les  richcftc's  &  les  meubles  ma¬ 
gnifiques  de  la  Sacriftic  :  le  détail  de  toutes  ces  chofes  non  feulement 
éxcéderoit  les  bornes  cjue  nous  nous  Ibmmes  preferites  ,  mais  demande- 
roit ,  comme  nous  l’avons  déjà  dit ,  un  volume  entier  ;  ce  que  ne  per¬ 
met  pas  la  nature  de  cet  ouvrage  . 


LE 
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LE  PALAIS  DU  VATICAN  * 

N  prétend  que  le  Pa'Liis  du  Vatican  deftiné  à  être  la  de- 
îiieure  des  Souverains  Pontifes,  a  été  donné  originairement 
pat  Conftantin  le  grand  au  Pape  S.  Silveftre  .  L’état  où  il 
ajourd’hui  eft  l’ouvrage  de  pkilîeurs  Papes ,  qui  en  diffé- 
.  tems  ,  y  ont  faits  ditîèrens  changemcns  &  diverlés  aug¬ 

mentations  .  11  eft  remarquable  fur  tout,  par  fa  grandeur  &  par  le  grand 
nombre  d  excellentes  peinturés  a  frclque  ,  ftatues  antiques  &  autres  rare¬ 
tés  qu  il  renferme  .  On  y  compte  vingt  deux  cours ,  vingt  grands  éfca- 
iers  ,  douze  grandes  Sales  ,  deux  grandes  chapelles ,  &  huit  autres  plus 
peütes,  &  environ  3600.  chambres.  Les  Architeeftes  les  pl  us  célébrés , 
qui  ont  travaillé  à  F  agrandir  &  à  l’embelir  ont  été  le  Bramante  ,  Rafaël 
d  Urbin  ,  le  Fontana  ,  Charles  Maderne  &  le  Bernin  .  A  F  égard  des 
peintres,  qui  y  ont  travaillé  ,  les  plus  célébrés  font  Rafaël  &  Michael  An¬ 
ge,  Jules  Romain  &  Charles  Maratte  .  Les  ftatues  les  plus  eftimés  font 
celles  du  Laocoon ,  l’Antinous  ,  la  Vénus,  la  Cléopâtre,  F  Apollon  & 
le-  Tors.  Sixte  V.  a  fait  bâtir  la  bibliothèque ,  qui  eft  la  plus  belle  ,  & 
la  plus  riche  en  manulcrits  anciens  qui  foit  au  monde.  On  y  voit  aufïli 
un  fort  bel  arfenal ,  que  fit  faire  Urbain  VllI.  &  qui  contient  de  quoi 
armer  60000.  milles  hommes,  dont  20000.  de  Cavalerie,  &  40000.  d’in- 
fanterie  . 
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S.  JEAN  DE  LATRAN  . 

Ette  Eglife  qui  cft  la  première  de 

entier  tire  fon  nom  d’un  palais  de  la  famille  Lateram  ,  lur 
les  ruines  du  quel  elle  fut  élveé  par  Contontin  le  Grand . 
Boniface  huit  la  décora  d’un  chapitre  de  Chanoines^  Secu- 
liers  ,  qui  la  deffervent .  Le  beau  portail  que  l  on  voit  dans 
l^Œri  côté  cft  dû  à  la  piété  de  Clement  Xll.  ^ 
fur  le  dclTein  &  fous  la  direffion  d  Alexandre  Galilée  II  cft  d  ordre 
compofite,  enrichi  d’une  grande  quantité  de  marbres  ,  e  egamment  en- 
3s  a’vcc  les  pierres  divisé  -  deux  portiques  de 
chacun.  L’inlcricur  dans  les  deux  parties,  intérieure  &  extérieure  elt 
foutenu  pai-,4.pilafl:rcs  de  marbre,  avec  leurs  chapiteaux  &  leurs  baies 
de  mêmi.  Le  portique  fupérieur  renferme  une  “ 

Pape  donne  la  bencdiûion  au  peuple  :  les  arcades  ornées  de  balultrades 
de  marbre  de  Carrara,  y  forment  comme  autant  de  balcons. 
ù/hice  du  portail  cft  foutenu  par  quatre  grands  pi  lers  ronds  au  milieu ,  & 
par  deux  pilaftres  de  chaque  côté.  Sur  angle  laillant  efl:  P'^ce  u.^  Ra- 

tue  de  pierre,  de  la  hauteur  de  30. palmes ,  reprcfentantJclusChiill  tel 
Incité;  &  celle  ci  eft  accompagnée  de  dix  autres  de  v.ngt-fcpt  pahn  s 
chacune  ,  qui  repréfentent  les  deux  Saints  Jean  ,  &  les  docteurs  de  1  Lgii 

fcgrécqùe^,  avec  ceux  de  la  latine  .  Les  piedeftaux  lur  les  quels  c  le 

font  élevées  ,  répondent  à  chacun  des  piliers  de  la  façade.  Deux  autics 
ftatues,  qui  font  S.  Eufebe  de  Verccil  ,  &  S.  Thomas  ü  Aqum  ornent 
la  partie  latérale;  Le  côté  du  palais  cil  embelli  par  deux  aiitres  de  me¬ 
me  grandeur  ,  &  qui  font  S.  Eonaventure,  &  S  Bernard  .  AudelUs  du 
frontifpice  régne  tout  au  tour  une  luperbe  baluftrade ,  qui  cnlemble  at’cc 

les  ftatues  couronne  l’ouvrage.  „  ,  .  ni 

On  entre  dans  cette  magnifique  Eglife  par  trois  portes ,  celle  du 
milieu  cil:  de  bronze  antique  .  On  effc  dabort  frappé  en  y  encrant  de  la 
beauté  du  platfond,  qui  clT;  d’une  fculpture  admirable,  &  pMlaitcmcnt 
doré.  Les  deux  côtés  de  la  grande  nef  font  décores  des  ftatues  des 
douze  Apôtres,  parmi  les  quelles  le  Saint  Barthclcmi  de  Monlieur  le 
Gros  eft  réputée  la  meilleure  .  Toutes  les  niches  ou  elles  lont  polee^ 
ont  chacune  pour  ornement  deux  colonnes  de  marbre  vcid  antique  , 
font  rcvctües  ,  de  marbres  fins .  AudclTus  des  corniems  on  es 

bas-reliefs  de  ftuc,  repréfentant  les  myftcrcs  de  la  paffion  du  bauvciir . 
Sur  le  grand  Autel  s’élève  un  dais  dans  le  goût  Gothique  ,  loutenu  par 
quatre  colonnes:  il  couvre  un  tabernacle  grillé  ,  dans  le  que  on  voit 
deux  buftes  d’argent,  enrichis  de  pierreries,  qui  renferment  les  têtes  des 

deux  Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul .  ,  n.  ! 

L’autel  du  S.  Sacrement  eft  auffi  très  remarquable  .  C  clt  un  grand 
Baldaquin  de  bronze  doré  ,  porté  lur  quatre  grolTcs  colonnes  cane  ces  e 

meme 
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même  métal  .  On  prétend  communément  qu’elles  ont  fervi  d’embclilîe- 
ment  au  temple  de  Jupiter  Capitolin;  mais  il  eft  plus  vraifemblable,  ainli 
que  raffurent  divers  auteurs ,  qu’elles  ont  été  tranfportées  de  Jerufalcm 
à  Rome  par  l’Empereur  Vefpafien  ,  pour  fervir  à  fon  triomphe  .  Le  ta¬ 
bernacle  eft  d’une  pierre  très  rare  ,  &  d’un  grand  prix  .  AudelFus  de  l’au¬ 
tel  eft  placé  un  bas-relief  d’argent  maflif,  repréfentant  le  Sauveur  du  mon¬ 
de,  inftituant  le  S.  Sacrement  de  l’Euchariftie  dans  la  dernière  cène  qu’il 
fit  avec  les  Apôtres  . 

Les  peintures  à  frefque  fur  les  murs  au  dcffus  du  baldaquin  font  du 
Chevalier  d’Arpin  .  Il  y  a  plufieurs  autres  peintures,  bas-reliefs  &  fta- 
tues  qui  font  de  bonne  main,  &  qui  méritent  d’être  remarquées. 

La  Chapelle  à  côté  fermée  de  vitrages  fervant  de  choeur  aux 
chanoines  pendant  l’LIiver  ,  eft  de  la  maifon  colonne,  elle  mérité  d’être 
vue  pour  les  belles  peintures  ,  marbres  fculptés  &  bronzes  dorés  d’un 
beau  travail  qu’elle  renferme  . 

La  Chapelle  de  S.  André  Corfini ,  couverte  d’un  beau  dôme  fut  bâ¬ 
tie  par  le  Pape  Clément  XI!.  qui  defeendoit  de  la  même  famille  .  Elle 
eft  d’ordre  Corinthien  ,  &  toute  d’un  marbre  précieux  ;  ornée  de  bas-re¬ 
liefs  ,  colonnes  ,  bafes  &  chapiteaux  de  marbre  .  Le  même  Pontify  fit 
placer  cette  précieufe  urne  antique  de  porphire ,  qui  reftoit  inutile  fous 
le  portique  de  l’Eglifé  de  la  Rotonde  ,  pour  lui  fervir  de  tombeau  .  Ses 
murs  font  partout  incruftés  de  marbre  per^ftehino  &c.  Son  pavé  eft  di¬ 
visé  en  compartimens  bien  ménagés ,  &  tout  de  marbres  de  différentes 
couleurs  qui  y  forment  des  rofes ,  &  d’autres  figures  .  Cette  chapellt_. 
qui  eft  féparée  de  l’F.glife  par  un  magnifique  grillage  de  bronze  ,  en  cou¬ 
vre  une  autre  foutérainc  ,  oîi  l’on  voit  un  bel  autel  ifolé  ,  avec  un  group- 
pc  de  marbre  blanc  ,  qui  repréfente  jefus  Chrift  mort  fur  les  genoux  de 
la  lainte  mère  .  C’eft  la  Sépulture  de  l’illuftre  maifon  Corfini. 

L’orgue  de  l’Eglife  eft  aulïï  fort  remarquable,  tant  pour  la  délicatef- 
fe  du  travail  ,  que  pour  la  magnificence  de  la  dorure  .  Il  eft  placé  au 
dcfliis  de  la  porte  latérale .  Nous  renvoyons  à  la  planche  fuivante  l’ex¬ 
plication  de  ce  qui  nous  refte  à  dire  de  cette  magnifique  balilique  ,  & 
du  palais  Pontifical  ,  qui  eft  à  côté . 

La  façade  latérale  de  S.  Jean,  fut  élevée  par  Martin V.  mais  étant 
tombée  en  ruine,  elle  fut  rebâtie  par  Pie  IV.  qui  y  ajouta  les  deux 
clochers.  Sixte  V.  l’augmenta  depuis  d’un  double  portique ,  dont  le  fupe- 
rieur  ,  embelli  de  peintures ,  &  de  ftucs  dorés  fiit  deftiné  pour  donner 
la  benediôlion  au  peuple . 

De  l’autre  côté  ,  &  contigu  à  la  Bafilique,  fe  préfente  le  palais  Pon¬ 
tifical  ,  qui  fût  long  tems  habité  par  les  Papes  ;  &  qui  le  fèroit  peûté- 
tre  encor  aujourd’hui ,  fi  leur  longue  réfidence  à  Avignon  ,  en  le  faifant 
totalement  négliger  ,  ne  l’eut  fait  tomber  en  ruine .  Grégoire  XI.  qui  ré¬ 
tablit  le  Saint  Siège  à  Rome,  fut  forcé  de  fe  loger  au  Vatican.  Sixte  V. 
toujours  palfionné  pour  l’embelilTement  de  cette  capitale  du  Monde  ,  fit 
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bâtir  pour  la  commodité  de  les  iuccefTeurs  qui  voudroient  aller  oflicicr 
à  ti.  Jean  de  Latran  ,  celui  que  l’on  voit  aujourd’hui,  &  dont  InnocentXll. 
fit  un  holpicc  pour  les  pauvres  filles,  qui  l’ont  occupe  julqu  a  prclent . 
11  eft  de  rarchitedlurc  du  Chevalier  Dominique  Fontana.  L’élcalicr,  & 
les  orneincns  des  deux  portes  principales  ne  font  pas  ce  qu'  il  y  a  dc^ 
moins  curieux  à  voir  dans  ce  palais,  non  plus  que  la  quantité  de  les  te- 
nétres ,  lès  planchers  dorés  &  les  peintures  à  frcfquc  ,  qui  reprclcntent 
quelques  morceaux  de  rhiftoire  làinte  ,  &  de  celles  des  Papes. 

L’Obelilque  élevé  dans  la  place  de  S.  jean  de  Latran  ,  eft  le  plus 
haut  que  l’on  voit  à  Rome;  quoi  qu’au  rapport  d’Ammien  Marcellin, 
il  fut  encor  plus  grand  autre  fois  qu’il  n’eft  aujourd’hui .  La  difiiculté  de 
le  tranfporter,  détourna  Augufte  du  delTcin  d’en  cmbclir  Rome  ;  mais 
Conftantin  le  grand  plus  entreprenant ,  ou  mieux  conieillé  que  lui ,  1  a- 
yant  fait  delcendre  par  le  Nil  jufqu’a  Alexandrie;  Confiance  fon fils  mit 
fin  à  un  projet,  que  la  mort  de  Ibn  père  lui  avoit  empéché  d’exécuter. 
Il  le  fit  heureufement  palTcr  en  Italie  ,  lur  un  vailTeau  de  300.  rames  , 
d’une  conftruâion  lînguliére,  fait  exprès;  &  le  plaça  au  milieu  du  grand 
cirque  .  Cet  ObélUque  eft  celui  de  Rainelés,  qui  en  avoit  orne  dans  Thé- 
bes  un  temple  dédié  au  Soleil  ;  mais  cette  capitale  de  l’Egypte  ayant  été 
entièrement  détruite,  Cambilé  le  retira  de  delTous  fes  ruines.  Il  eft  d’un 
granitte  rouge,  &  chargé  fclon  l’iifage  des  Egiptiens  d’hiérogliphes.  Le 
ledleur  qui  voudra  être  inftruit  ,  dans  un  plus  grand  détail  ,  de  ce  qui 
regarde  les  Obelifques,  poura  recourir  au  livre  des  Monumens  de  Rome 
ancienne  page  43. 

Il  nous  relie  à  parler  du  célébré  Santftuaire  ,  où  l’on  monte  par 
vingt  quatre  marches  de  marbre  blanc  ,  qui  eft  tout  près  de  I’  Eglilh_, 
dont  nous  parlons  ,  &  que  l’on  nomme  LA  SCALÀ  SANTA  .  On 
croit  que  ce  font  les  memes,  que  JESUS  CHRIST,  dans  le  tems  de  fa 
palfion  ,  monta  &  defeendit  Ibuvent,  dans  le  palais  de  Pilate,  Sainte  Hé¬ 
lène,  Mere  de  Conftantin ,  non  moins  illuftre  par  fon  rang  que  par  fi_. 
piété  les  fit  tranfjaorter  de  Jerufalcm  à  Rome.  Les  fidèles  ont  coûtume 
de  les  monter  à  genoux  ,  en  confideration  du  fang  que  le  fils  de  Dieu 
y  répandit.  Il  y  a  de  grandes  indulgences  attachées  à  cet  ablc  de  dé¬ 
votion.  Quand  on  eft  au  haut  de  l’élcalier  ,  on  adore  une  image  mira- 
culeufe  du  Sauveur ,  arrachée  par  un  prodige  à  l’impiété  de  1’  Empereur 
Leon,  qui  étoit  infeblé  de  l’erreur  des  Iconoclaftcs ,  commencée  par  Saint 
Luc ,  &  finie  par  les  Anges ,  comme  l’on  peut  s’en  inftruire  par  les  Mo¬ 
numens  authentiques,  conlérvés  avec  foin,  dans  les  archives  de  S.  Jean. 
Ce  lieu  eft  appellé  le  SanBaSanBorim ,  pareequ’en  l’année  800.  le  Pape 
Leon,  outre  plufieurs  ornemens  dont  il  l’embellit  ,  y  plaça  une  caiflè 
de  cyprès ,  qui  renferme  plufieurs  autres  cafsetes ,  pleines  de  reliques  lin- 
gulieres ,  &  entr’autres  divers  morceaux  des  inftrumens  de  la  paillon  , 
tels  que  la  Canne ,  l’Eponge  ,  la  Lance ,  &  une  partie  du  bois  de  la  vra- 
ye  Croix  . 
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DE  ROME  MODERNE, 


I  l 


SAINT  PAUL  HORS  DES  MURS. 

ETTE  Bafilique  fflt  toujours  Pobjet  de  la  vénération  des  fi¬ 
dèles  ,  &  celui  du  refjacâ  des  barbares  mêmes,  qui  dans  le 
tems  qu  ils  lâcageoient  Rome  ,  &  la  remplifîoient  de  car¬ 
nage  &  d  horreur,  leur  permettoient  cependant  de  s’y  re- 

- - tirer  en  fureté .  Ses  fondement  l’ont  cymentés  du  fang  des 

artyrs  ,  ^  &  elle  efl  bâtie  fur  le  cymetiére  dans  le  quel  on  les  en- 
terroit ,  ou  1  on  défcent  par  un  eléalier  contigu  au  maître  autel  :  Luci- 
ne  Uame  Komaine,  à  qui  appartcnoit  ce  terrain,  le  céda  pour  la  con- 
Itruchon  de  1  Eghfe  :  elle  ffit  fondée  par  Conftantin  le  grand  ,  confacrée 
par  le  f  ape  .Sdveftre  aggrandie  en  324.  par  Théodofe  ,  &  enfin  ache¬ 
vée  par  Hononus  .  G  efi  un  des  plus  vafies  &  des  plus  célébrés  édifices 
cle^  Rome ,  embelli  &  réparé  fuccefiîvement  par  divers  fouverains  Pon- 
tiles.  Sa^  principale  entrée  qui  regarde  le  Tibre ,  efl:  précédée  d’une  cour  ' 
&  formée  d  un  jîortiquc,  foutenu  de  plufieurs  grandes  arcades,  dont  cha¬ 
cune  efl  flanquée  de  deux  colonnes ,  Le  refte  de  la  façade,  qui  efl  moins 
laillant ,  conlifle  en  deux  ordres  de  fenêtres  ,  dont  les  intervalles  font  or¬ 
nés  de  peintures  en  mofai'que  ,  fort  anciennes  .  Il  y  a  cinq  portes,  du 
nombre  des  quelles  &  celle  que  l'on  n’ouvre  qu’à  l’occafion  du  Jubilé,  dans 
1  année  fainte.  Celle  du  milieu  efl  de  bronze  en  b’as-reliefs  .  Son  pavé  peut 
amufer  les  fçavans,  n’étant  fait  que  de  diflerens  morceaux  de  pierre  ti¬ 
rés  clcs  cimetières,  &  couverts  tic  vielles  inferiptions ,  la  plus-part  par 
œnlequent  fort  imparfiites ,  ce  qui  donne  aux  lettrés  matière  à  conje¬ 
ctures  .  Le  vaiflêau  efl  divisé  en  cinq  nefs  ,  fans  voûte  ,  ni  plafbnts  , 
mais  dont  les  toits  font  feulement  foutenus  par  des  poutres  de  lapin  d’u¬ 
ne  prodigieufe^  grandeur .  Celle  du  milieu  efl  portée  par  quarante  grof- 
les  colonnes  d’un  marbre  fort  eflimé,  canelées ,  d’odre  Corynthien,  & 
très  bien  confervées  ,  ain(i  qiig  leurs  chapiteaux  .  On  voit  fur  les  murs 
de  cette  nef ,  l’hifloire  des  Papes  à  commencer  depuis  S.  Pierre  :  S.Leon 
le  grand  en  fit  peindre  les  portraits,  avec  des  notes  au  delîous  ,' indi¬ 
quant  cxaiflement  les  années  ,  &  les  mois  qu’ont  duré  leur  régné  .  Be- 
àsoiT  Xiy.  à  réparé  ceux  qui  étoient  endomagés  ,  &  a  continué,  l’ouvra- 
ge  julqu’à  lui;  cc  qui  lèrt  admirablement  pout  la  cronologie  ccclefiafli- 
que .  Les  autres  quatre  nefs  font  portées  fur  40.  Colonnes  unies  de  mar¬ 
bre  de  Paros:  deux  autres  faites  en  arcs  ,  &  dont  les  arcades  font  foute- 
nues  par  dix  grofles  colonnes  de  granit  partagent  ce  vafte  édifice  ;  celles 
ci  font  ornées  de  beaux  plafonts  de  bois  travaillé  ,  &  ont  chacune  fon 
autel  placé  dans  le  fond  ,  &  orné  de  colonnes  de  porphire.  Le  maître 
autel  efl  dans  le  milieu ,  précédé  d’une  arcade  fort  élevée  &  très  large  , 
■foutenuc  par  deux  colonnes  d’une  grolfeur  extraordinaire,  de  marbre 
à  grains  de  fel .  La  voûte  efl  couverte  d’ une  mofàique  due  à  Pkeidie 
mère  de  Valentin,  dont  on  y  voit  encor  le  nom .  On  monte  par  deux 
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efcalicrs  de  marbre  à  cct  autel ,  qui  n’eft  autre  chofe  qu  un  dais  gothi¬ 
que  de  forme  piramidale,  de  marbre  ancien,  loutcnu  par  quatre  colonnes 
de  porphirc  ,  &  entouré  d’une  baluftrade  de  meme  .  La  repolc  une  gran¬ 
de  parM  des  corps  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  avec  quantité  d  autres 
reliques,  qui  y  furent  déposées  par  le  Pape  Silveltrc. 

^  L’autel  du  fond  eft  pareillement  de  marbre  ,  avec  quatre  colonnes 
de  porphirc  d’ordre  corinthien  .  On  voit  à  l’entour  que  ques  tableaux  re- 
préfentant  entr’autres  plufieurs  traits  de  la  vie  de  S.  lau  .  a  r  ou 
ornée  d’une  aisés  belle  molaique  ,  &  tout  le  pave  eft  de  marbre  tics 

fin 

■  On  trouve  à  main  droite  de  cct  autel  une  chapelle  o'u  J’ou  ado^ 
un  miraculeux  Crucifix  de  bois  ,  fait  par  Pierre  Cavalhni  dans 
de.  La  trnclirion  nous  apprend  qu’il  parla  é  Sainte  Rng.rre  dont  on_. 
voit  encor  la  ftatue  de  la  main  d’Etienne  Maderne ,  posce  dans  une  ni¬ 
che  de  la  meme  chapelle  ,  dans  l’attitude  d’une  perlonne  qui  prie  . 

De  l’autre  coté  eft  la  chapelle  du  S.  Sacrement,  exécutée  par  1^ 
même  Maderne  .  Le  bas  des  murs  eft  incrufté  de  marbre  ;  le  rcfle  jus 
qu’i  la  voûte,  &  la  voûte  meme  font  peints  à  frcfque  .  Lc_  I  abcrnacle 
eft  très  riche  .  Les  Pères  Bencdiiftins  qui  la  dclTervent ,  conlcrvcnt  dans 
leur  réfeétoirc  neuf  grands  tableaux  de  Lanfranc,  deftinés  à  l’ornement 
de  cette  Chapelle ,  mais  qui  n’ayant  pû  réfifter  à  l’humidité ,  ont  etc  rem¬ 
placés  par  les  peintures  à  frelque  dont  nous  venons  de  parler  . 
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SAINTE  MARIE  MAJEURE  - 

Ntre  la  quantité  d’Eglifes  que  la  piété  des  fidèles  a  confa- 
crées  à  la  mémoire  de  la  Alére  de  Dieu ,  celle  cy  tient  le 
premier  rang  ,  tant  pareeque  c’efl:  une  de  cès  Balîliqucs  qui 
ont  le  titre  de  Patriarchales ,  que  pareeque  c’efl;  la  Vierge, 
qui  s’eft  elle  même  fpécialemcnt  choifi  ce  lieu,  pour  y  être 
honorée  des  fidèles.  Nous  rapporterons  en  peu  de  mots  rhifioire  de  fa 
conllrudlion ,  &  de  fa  dédicace. 

Vers  le  milieu  du  treifiéme  fiécle  ,  &  fous  le  pontificat  de  Libéré, 
un  Chevalier  Romain  également  riche  &  noble  ,  voyoit  fa  famille  prê¬ 
te  a  s  éteindre  par  la  ftérihté  de  fa  femme.  Ces  deux  pieux  époux ,  qui 
avoiciic  toujours  eu  une  tcnun,  Uc^ution  a  Marie  ,  ne  cefToient  au  cou* 
traire  de  la  prier  avec  ardeur  ,  à  fin  qu’elle  daigna  les  éclairer  fur  P  ufa- 
ge  qu’ils  dévoient  faire  de  leurs  richeffes  ,  &  de  leur  faire  connoître  ce- 
qui  lui  feroit  le  plus  agréable  .  Touchée  d’une  prière  auflî  fervente  que 
définterefsee  ,  cette  mère  de  mifericorde  leur  apparoir  en  fbnge  ,  leur  or¬ 
donne  de  fe  tranfporter  fur  le  mont  Efquilin  ,  &  de  bâtir  un  temple  en 
fon  honneur  ,  dans  cette  partie  du  mont  qu’ils  trouveroient  couverte  de 
neige  .  Jean  Patrice  ,  c’eft  le  nom  du  Chevalier,  obéit ,  &  trouvât  en  ctlèc 
ce  qui  luy  avoit  été  annoncé  .  La  chaleur  éxcelîive  du  mois  d’août  rendit 
le  miracle  plusfrapant,  le  clergé  &  tout  le  peuple  Romain  en  furent  les 
témoins ,  &  les  deux  époux  en  faveur  des  quels  il  avoit  été  opéré,  répon¬ 
dirent  à  cette  grâce  par  un  zélé  égal  à  leur  réconnoiffancc ,  en  employant 
la  meilleure  partie  de  leur  bien  pour  élever  un  temple  à  la  Reine  du  Ciel , 
qui  ne  dedaignoit  pas  de  devenir  leur  héritière  fiir  la  terre  .  Le  Pape  Li¬ 
bère  qui  avoit  été  averti  par  une  vifion  ferablable ,  fe  tranfporta  fur  P  Ef¬ 
quilin  à  la  tête  de  fon  clergé  ,  &  fut  le  premier  à  creufer  de  les  mains 
les  fondemens  de  cette  Eglile  ,  qui  fut  d’abord  appellée  la  Bafilique  de_. 
Libère  ,  &  Sainte  Marie  des  neiges  .  Ce  ne  fut  que  long  cems  après,' 
qu’un  autre  Pape  lui  donna  le  nom  de  Sainte  Marie  Majeure  ,  pour  défl- 
gner  ,  ainfi  que  nous  1  avons  déjà  obfervé  au  commencement  de  cet  ar¬ 
ticle  ,  le  rang  qu’elle  tient  parmi  toutes  les  autres  qui  lui  font  dédiées . 

Avant  d’entrer  dans  cette  Eglife  arrêtons  nous  un  moment  dans  la 
place  de  la  principale  façade  ,  au  milieu  de  la  quelle  on  voit  une  très 
belle  Colonne  d’un  fbul  morceau  ,  &  cannelée  :  elle  avoit  autrefois  fervi 
d’ornement  au  merveilleux  temple  de  la  paix  ,  bâti  dans  le  forum  Roma- 
num  ,  des  ruines  du  quel  elle  fut  retirée  ,  &  Paul  V.  après  l’avoir  fait 
réparer,  l’y  fit  élever  fur  une  nouvelle  bafe,  l’orna  d’un  nouveau  chapi¬ 
teau  ,  &  après  P  avoir  coiifàcré  à  la  Vierge  ,  l’embellit  d’une  fuperbe  fta- 
tue  de  bronze  doré  ,  dont  elle  eft  furmontée  ,  &  qui  reprefente  la  mère 
du  Sauveur  portant  entre  les  bras  fon  divin  Enfant.  Au  pied  de  la  Colonne 
fe  voit  une  fontaine ,  remarquable  par  la  quantité  de  fes  eaii.x  .  D’ailleurs  la 
place  n’a  rien  qui  arrête  les  curieux.  G  L’Edj- 
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L’Edifice  a  5-0.  pas  de  longueur  fur  20.  de  large .  Benoit  XIV. ,  fions 
la  dircdlion  du  Chevalier  Ferdinand  Fuga,  a  fait  Élire  la  façade  telle  qu 
elle  fie  voit  aujoud’luiy  ;  elle  cft  compofice  de  deux  Portiques  l’un  fiur  l’au¬ 
tre  ornés  de  colonnes  &  de  Pilaftres  de  Travertin,  cinq  grandes  ftatues 
de  pierre  ,  parmi  les  quelles  celle  de  la  Vierge  ,  posée  dans  le  milieu  le 
dirtingue  par  fia  hauteur  ,  la  couronnent  .  Les  deux  habitations  qui  font 
à  fies  cotés  ,  &  qui  fervent  de  logement  au  Cardinal  Archiprêtre  ,  & 
aux  chanoines  de  régliic  achèvent  de  l’cmbélir  .  Le  Portique  inferieur  eft 
enrichi  de  differens  marbres  lins,  bien  difpofcs  &  on  y  voit^  a  main  droi¬ 
te  la  fliatue  en  bronze  de  Philippe  IV.  Roy  d’ Efpagne  ,  l  un  des  bien¬ 
faiteurs  de  cette  eglife  .  On  monte  par  un  très  bel  clcalier  à  la  loge,  d 
où  le  Pape  donne  la  bénédiâion  au  peuple  ;  le  mur  en  eft  revetu  d  une 
mofaïquc  ancienne  ,  que  l’nn  .-O-imo  une  piccc  curieufe  , 

La  ■Grande  nef  efl  portée  fur  40.  üe  luarDre  antique  ;  au 

dcfllis  des’ quelles  ,  on  voit  quelques  morceaux  de  rhiftoire  de  l’ancien  & 
du  nouveau  teftament ,  &  plufieurs  traits  de  la  vie  de  Nôtre  Dame  en 
mofaique:  Ce  fiit  Sixte  III.  qui  enrichit  l’églifie  de  cet  ornement.  Les  bas- 
reliefs  &  la  dorure  du  plafont  font  admirables  ,  ainli  que  le  pavé  tout  de 
marbre  ,  varié  de  mille  couleurs ,  &  diftribué  avec  art . 

Une  belle  urne  ancienne  de  porphyre ,  dont  les  angles  font  fiouteniis 
par  quatre  enfans  de  bronze  doré  ,  forme  le  maître  autel ,  qui  cfi  couvert 
d’un  ma'înifiqiic  baldaquin  ,  embelli  de  beaucoup  d’ornemens  de  même 
métal  ^ainli  que  les  chapiteaux  ,  les  bafes  &  les  branches  de  palmier, 
qui  entrclalficnt  les  quatre  colonnes  antiques  de  porphyre  fiur  les  quelles 
il  cft  posé . 

Comme  nous  ne  nous  fommes  proposés  dans  cet  ouvrage  ,  que  de 
donner  fiimplcment  une  idée  générale  de  ce  qu’il  y  a  de  plus  remarqua¬ 
ble  dans  les  divers  moniimens  ,  dont  nous  prél'cntons  les  eftampes  au 
public  ,  nous  palTctons  fous  filcncc  quantité  de  beautés  particulières  ;  qui 
ont  chacune  leur  prix ,  &  leur  mérite  ;  ainli  nous  nous  contenterons  de 
dire  quelque  choie  en  palfiant  de  la  Chapelle  du  Crucifix,  N  des  deux  au¬ 
tres  que  l’on  nomme  Sixtine  &  Pauline  du  nom  de  leur  fondateur  . 

La  voûte  de  la  première  eft  enticremenr  garnie  de  ftucs  dorés,  les 
murs  font  incruftés  de  marbres  fins  ,  qui  1  emportent  à  peine  lut  la  beau¬ 
té  de  celui  du  pave:  elle  eft  daillcurs  enrichie  de  quantité  de  colonnes 
de  porphyre  entre  les  quelles  on  en  diftinguc  deux  qui  ornent  1  autel  , 
oîi  eft  l’image  du  Crucifix  .  On  conférve  clans  cette  chapelle  le  berceau 
du  Sauveur. 

La  Sixtine  cft  du  deffiein  du  Chevalier  Dominique  Fontana;  elle  efl 
ornée  comme  l’autre  de  marbres ,  de  ftucs  dorés ,  de  peintures  ,  de  fta- 
tucs  &  de  bas-reliefs  ,  mais  elle  a  de  plus  qu’elle  un  dôme  ,  que  l’on 
peut  voir  dans  la  planche  à  côté  .  Le  maître  autel  qui  eft  dans  le  mi¬ 
lieu  &  fous  le  dôme,  a  un  tabernacle  de  bronze  doré  ,  loutenii  par  qua¬ 
tre  Anges  ,  portant  à  la  main  des.  cornes  d’abondance  .  Cet  autel  eft  éle- 
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vé  fur  un  foutcrrain  ,  dans  le  quel  on  dclcend  par  quelques  degrés  ,  8c 
où  l’on  en  trouve  un  autre  conlàcré  à  la  naiffancc  du  Sauveur  .  Dans 
ce  lieu  (h  confervent  précieulément  la  Crèche,  &  le  foin  lur  le  quel  cft^ 
divin  Enfant  fût  couche  en  venant  au  monde,  ainfi  que  les  langes  dont 
il  ffit  enveloppé .  Deux  fuperbes  maufolées  contribuent  beaucoup  à  em¬ 
bellir  cette  chapelle  :  Pun  efl  de  Pic  V.  l’autre  efl:  de  Sixte  V.  Outre  leur 
ftatue  ,  il  y  en  a  quelques  autres  qui  les  accompagnent  ,  &  quantité  de 
bas-reliefs,  qui  expriment  les  plus  belles  aétions  de  leur  vie,  &  de  leur 
pontificat  ;  entre  les  quels  il  y  en  a  quelques  uns  de  bonne  main  . 

La  Chapelle  Pauline  fût  bâtie  par  Paul  V.  l’or,  le  bronze,  les  mar¬ 
bres  les  plus  fins  y  font  prodigués  par  tout .  On  admire  fur  l’autel  prin¬ 
cipal  quatre  colonnes  de  Jalpe  oriental  ,  pofce.s  fur  des  pieds-deftaux 
de  Jalpe  &  d’agathe  ,  avec  leurs  baies  &  leurs  chapiteaux  de  bronze 
doré:  quanticc  d’Auge*  ,  rIVnfàns  ,  &  autres  ornemens  en  bronze  doré 
fervent  à  l’embellir.  Une  image  de  la  Vierge  peinte  par  S.  Luc,  fur  la 
tête  de  la  quelle  on  a  ajuflé  une  couronne  d’or  ,  enrichie  de  pierreries 
d’un  grand  prix  ,  y  efl;  enchafsée  dans  une  niche  de  pierre  d’azur  égale- 
lement  parfemée  de  pierreries .  Son  dôme  ,  qui  efl;  uniforme  à  celui  de_, 
la  Chapelle  Sixtine ,  efl;  orné  d’excellentes  peintures;  &  elle  a  comme  l’autre 
&  dans  le  même  ordre  daix  tombeaux  de  Pontifes,  celui  de  Clement  VllI. 
&  de  Paul  V.  avec  leurs  ftatues  ,  &  des  bas-reliefs  indiquant  ,  ce-qu’ils 
ont  fait  de  plus  remarquable  pendant  leur  régne.  Cette  chapelle  a  enco¬ 
re  une  Sacriftie  particulière  ,  extrêmement  riche  en  ornemens,  bufles  , 
vafes  ,  chandeliers,  reliquaires ,  &  enfin  en  pierreries;  ce  qui  joint  aux 
peintures  que  l’on  y  voit  de  toutes  p.arts,  en  font  un  morceau  d’une  ra¬ 
re  magnificence . 

Les  bas  côtés  de  l’Eglife  font  ornés  de  ftucs  dorés  ,  &  de  plufieurs 
autels ,  difposcs  de  diftance  en  diftance  . 

Le  derrière  a  une  belle  façade,  que  fit  faire  Clement  X.  fur  le  défi 
fein  du  Chevalier  Rinaldi.  Elle  efl  de  pierres  détaillé,  embellie  dénichés 
avec  leurs  Statues  ,  de  pilaftres  avec  leurs  chapiteaux  ,  &  de  plufieurs 
fenêtres  difpolëcs  avec  beaucoup  de  fimétric  ;  le  tout  furmonté  d’une  bel¬ 
le  balufirade  :  au  deifus  s’élève  un  fécond  ordre  d’architeélure  ,  couronné 
pareillement  d’une  autre  balufirade,  qui  régne  dans  toute  la  longueur  de 
i’édificc.  Les  dômes  des  deux  chapelles,  que  nous  avons  décrites,  avec 
la  tour  de  forme  piramidale,  qui  s’élève  dans  l’entre  deux ,  lui  donnent 
un  air  de  grandeur ,  &  de  majefié  au  quel  contribue  encor  un  cfcalier  ma¬ 
gnifique  par  le  quel  on  y  monte  . 

Cette  partie  de  figure  ronde,  qui  s’avance  dans  le  milieu  ,  efl  le  der¬ 
rière  du  choeur  des  chanoines  :  elle  eft  couronnée  de  fiatues ,  &  ornée  de 
tous  les  cmbelliflcmens  dont  elle  c'toit  lufceptible .  La  place ,  qui  de  ce 
côté  là  conduit  à  l’églife  efi  d’une  pente  aisés  rapide  .  Sixte  V.,  toujours 
par  le  moien  de  fon  ingénieur  favori  Dominique  Fontana  ,  y  fit  élever 
dans  le  milieu ,  un  obelifque  ,  tranfporté  à  Rome  fous  l’Empereur  Clau- 

Li  de. 
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de,  &  qui  avec  fon  femblable  ,  avoit  fervi  d’ornement  au  maufole'e  d’Au- 
gufte.  Mais  le  tems,  moins  encor  que  la  fureur  des  Barbares,  l’ayant  mu¬ 
tilé  en  plufieurs  endroits ,  il  avoit  été  abandonne  pendant  plufieurs  fiè- 
cles  ainfi  couche  par  terre  ,  jufqu’au  tems  que  Sixte  le  fit  rajufter  ,  & 
élever,  comme  on  vient  de  le  dire.  Sa  hauteur  eft  de  66.  palmes  ,  & 
fa  largeur  dans  le  bas  de  6.  la  pointe  qui  lui  manque  ,  cfi:  remplacée 
par  l’ornement  de  métal ,  qui  foutient  la  Croix  a  la  quelle  il  fut  con- 
facré  . 


S.  CROIX  EN  JERUSALEM- 

Onftantin  le  grand  fit  bdtir  cette  Cglifc  à  la  folicitation  de 
Sainte  Héléne  fa  mère,  qui  apre's  avoir  apporte  à  Kom&j 
le  bois  de  la  vraye  Croix  ,  deliroit  avec  palTîon  d’y  voir 
élever  un  temple  à  fon  honneur  .  Le  Pape  Silveflre  voulant 
répondre  à  l’intention  de  cette  pieufe  Princell’e  ,  le  confa- 
cra  en  etlèt  à  la  Croix  .  11  eft  placé  fur  le  mont  Elquiliri  dans  le  lieu 
même,  où  étoit  autrefois  le  palais  SelToricn ,  peu  connu  aujourd’huy  .  Sa 
longueur  eft  de  30.  pas  géométriques  fur  quinze  de  large.  Plufieurs  fou- 
verains  Pontifes  ont  pris  foin  de  le  réparer  :  mais  comme  il  tomboit  to¬ 
talement  en  ruine,  Lucius  Second  le  rebâtit  tout  de  nouveau,  &  apres 
luy  Benoit  XIV.  le  répara  entièrement,  &  outre  divers  embclliircmens 
qu’il  y  ajouta  ,  l’orna  encor  d’une  façade  de  pierre  de  taille  bien  enten¬ 
due,  compofée  de  pilaflres  avec  leurs  architraves,  qui  foutiennent  une_., 
belle  baluftrade  ,  furmontée  de  la  Croix,  de  la  flatue  de  Sainte  Héléne , 
&  de  celles  des  Evangcliihes .  Sur  le  devant  de  la  Eafilique  eft  un  por¬ 
tique  fait  en  colonnade  de  pierre  avec  quatre  colonnes  de  granit ,  cha¬ 
cune  de  deux  pièces .  L’édifice  intérieur  eft  divisé  en  trois  nefs  ;  celL_- 
du  milieu  eft  foutenue  par  de  groffes  colonnes  de  granit ,  dont  quelques 
unes  font  unies  avec  les  pilaftres,  qu’on  a  fait  nouvellement  pour  foute- 
nir  le  plafond  ,  &  d’autres  fe  trouvent  murées  dans  les  Pilaftres  mêmes . 

Le  plaRrnd  refait  tout  à  neuf,  &  mis  dans  une  meilleure  forme,  eft 
fuperbement  doré  ,  &  enrichi  de  deux  peintures  de  la  main  de  Corado 
Giaquinto  encore  vivant .  Le  maître  autel  a  été  couvert  depuis  peu  d’un 
dais  de  marbre,  posé  lut  quatre  colonnes  anciennes,  pareillement  d’urm 
marbre  très  fin ,  avec  plufieurs  autres  ornemens  en  bronze  doré  :  fa  table 
eft  portée  fur  une  coquille  de  Bafalte,  qui  eft  un  morceau  rare  ,  &  cu¬ 
rieux  ,  dans  la  quelle  lé  confervent  les  corps  des  Saints  Martirs  Celàrée  & 
Anaftafe  .  Quelques  peintures  ,  que  l’on  croit  de  Pierre  Perugino  ,  re¬ 
marquables  lùrtout,  par  la  fraicheur  ,  &  la  vivacité  du  coloris,  parent 
le  fond  de  l’églile .  Près  de  la  efl:  un  elcalier  par  lequel  on  defeend  dans 

la 
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la  Chapelle  de  Sainte  Hcléne ,  entièrement  peinte  en  mofaïque  .  Le  pa¬ 
vé  couvre,  dit  on,  une  quantité  de  terre  du  mont  Calvaire  ,  qu’elle  fit 
tranlporter  à  Rome  ,  ce  qui  a  fait  donner  à  cette  églife,  le  nom  de  Sain¬ 
te  Croix  de  Jerufalem  .  On  y  lit  fur  une  bafe  l’infcription  faite  à  l’hon¬ 
neur  de  cette  Princefle  ,  &  fa  ftatue  eft  placée  fur  l’autel  du  milieu ,  à  cô¬ 
té  du  quel  on  a  pratiqué  une  fécondé  chapelle,  également  ornée  de  pein¬ 
tures  ,  avec  un  autre  autel  décoré  d’un  bas-relief  en  marbre  blanc  ,  re- 
prèfentant  la  piété  ,  qui  ell;  une  allufion  à  celle  de  la  Sainte. 

Les  Reliques  les  plus  confiderables  de  cette  Bafilique  confiftent,  en 
trois  morceaux  de  la  vraye  Croix  ,  l’inlcription  qui  fut  placée  au  dclTus 
de  la  tête  du  Seigneur  ,  un  des  clouds  dont  il  fut  percé,  deux  épines  de 
fa  couronne,  une  partie  de  l’éponge  qu’on  lui  préfenta  dans  fa  foif,  & 
le  doigt  que  l’Apôtre  S.  Thomas  mit  dans  le  côté  du  Rédempteur . 

Les  Religieux  de  l’ordre  de  Citeaux  par  qui  cette  églife  efl  delîcr- 
vie,  conferventdans  leur  monaflére  trois  beaux  tableaux,  dont  deux  font  de 
Rubens  ,  1  un  reptéfentant  le  couronnement  d’épines  ,  &  l’autre  le  cruci¬ 
fiement  de  J.  Chrift:  le  troifiéme  qui  cil  de  Charles  Marate  ,  reprélénte 
le  Schifme  de  Pierre  de  Lune . 


f’eduta  .Palazzâ  -fluoyjvù'  ..... 


S.  SE- 
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S*  SEBASTIEN  HORS  DES  MURS  > 

N  ne  Fçait  jjas  pofitivement  qui  a  bâti  cette  Eglife ,  quoi¬ 
que  félon  Icfcntimcnt  le  plus  commun  ,  la  fondation  en  foit 
attribuée  à  Conftantin  le  Grand .  Elle  efl:  à  deux  milles  de 
Rome  ,  fur  la  voye  Appienne  ,  &  dans  l’endroit  appelle 
_ _  le  Cimetière  de  Callifte,  qu’on  appelle  communément  les  Ca¬ 
tacombes  ,  lieux  chers  aux  premiers  Chrétiens,  à  qui  ils  fervoient  en  me¬ 
me  tems,  de  temple,  d’habitation,  &  d’alile  alTuré  contre  la  perfécution 
des  Tyrans,  &  qui  font  enfuite  devenus  un  Monument  de  vénération 
pour  les  fideles,  qui  fçavent  que  c’eft  une  terre  imbibée  du  fang  des  Mar¬ 
tyrs.  Cette  églife  où  repofe  le  Corps  de  S.  Sebaflien  ,  avec  quantité  d  au¬ 
tres  reliques  ,  luy  fut  dédiée  par  Innocent  prémier  ,  &  on  la  confidérc  com¬ 
me  un  des  plus  refpedtables  Sandtuaires  de  Rome.  Le  Cardinal  ScipiorL_. 
Borghéfe ,  qui  en  portoit  le  titre ,  l’a  prefque  toute  rebâtie  à  neuf ,  il  y 
a  ajouté  le  Portique ,  la  Façade  ,  &  le  Monaftere  des  religieux  Fcuillans  , 
qui  la  deffervent  aujourd’huy . 

L’églifc  cft  précédée  d’une  cour  dans  la  quelle  on  entre  par  une  por¬ 
te  ornée  de  pilaftres ,  avec  un  fiontiipice  ,  dans  le  milieu  du  quel  on  voit 
peint  à  fre/que  S.  Sebaflien.  La  façade  de  cette  églife  cft  composé  de  co¬ 
lonnes  d’ordre  jonique  ,  qui  foutiennent  un  portique  à  trois  arcades  :  le 
dclFiis  cft  pciec  de  trois  fenêtres  ,  avec  leurs  ornemcns  en  fluc  ,  le  tout 
lurmonté  d’un  grand  frontilpice  ,  au  milieu  du  quel  font  placées  les 
armes  de  Paul  V.  L’intérieur  de  l’édifice  confifte  en  une  feule  nef ,  dont 
les  côtés  font  ornés  de  différends  ouvrages  en  fluc  ,  avec  des  pilaftres , 
qui  ont  leurs  ornemcns .  Sans  entrer  dans  un  détail  circonflancié  ,  nous 
dirons  feulement  que  les  autels  &  les  portes  fe  répondent  également  des 
deux  c(')tés  :  que  quelques  uns  de  ceux  la  font  embellis  de  frontilpices , 
de  colonnes  de  marbre,  de  beaux  tableaux  ,  &  renferment  des  reliques 
confidcrables ,  que  fbn  plafond  cft  enrichi  de  belles  dorures ,  &  du  marty¬ 
re  de  S.  Sebaflien  en  relief,  que  le  maître  autel ,  placé  au  fonds  de  l’égli- 
fe  fous  un  petit  dôme  avec  fa  lanterne,  efl  orné  de  colonnes  de  marbre 
verd  antique  ,  &  que  dans  la  chapelle  du  Titulaire,  on  voit  fa  flatue  en 
marbre  blanc  ,  couchée  ,  exécutée  par  le  Giorgeti  fur  le  delTèin  du  Bernin. 

Dans  une  autre  chapelle  élevée  par  Clement  VI.  à  l’honneur  de_. 
S.  Sebaflien  Pape  &  Martyr  ,  &  qui  efl  remarquable  ,  fur  tout ,  par  fon 
architeélure ,  du  Chevalier  Charles  Fontana ,  &  par  les  marbres  précieux 
dont  elle  efl  ornée,  l’on  voit  à  main  droite  de  l’autel  une  des  deux  por¬ 
tes  ,  qui  donne  entrée  ,  &  par  la  quelle  on  defeend  dans  les  Catacom¬ 
bes .  Ce  font  de  vafles  &  prodigieux  fouterrains ,  que  quelques  auteurs 
prétendent  même  avoir  40  milles  de  circuit ,  &  où  fè  retiroient ,  com¬ 
me  nous  l’avons  déjà  dit,  les  prémiers  chrétiens,  dans  le  tems  des  per- 
pcrfecutions.  Et 
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Il  ^  ^  gauche  du  grand  autel  on  voit  une  autre  porte  ,  par  la 

quelle  on  deicend  un  efcalier  de  marbre  ,  qui  conduic  a  un  oratoire  ,  oîi 
le  rctii  Oient  les  fidèles  pour  faire  la  prière  en  commun  ,  &  à  quelques 
degres  plus  bas  on  trouve  la  Chapelle  fouterraine  ,  appellèe  la  ConfèlTîon, 
c  Irr  ’  ^  figure  ronde  .  C ’ètoit  le  lieu  ,  où  l’on  célébroit  la 
.  Melle  fur  un  autel  qui  exifte  encore ,  &  où  l’on  voit  les  Bulles  de_. 
0. 1  lerre ,  &  de  S.  Paul  en  marbre . 

Douze  arcades  foutiennent  cet  édifice,  qui  fervoit  de  fépulture  aux 
Martyrs  ,  dont  Ion  prenoit  grand  foin  de  récueillir  en  fecret  les  corps 
lacrcs ,  que  I  on  plaçoit  dans  des  Monumens  de  pierre  ,  ou  de  brique_. 
avec  une  phiole  de  leur  fang,  &  quelques  inflrumens  qui  avoient  fervi  à 
leur  martyre  .  Ils  etoient  marqués  d’une  inlcription ,  &  d’une  croix  ;  ce 
qui  le  pratiquoit  également  à  l’égard  des  Chrétiens  qui  mouroient  dans 
œs  louterrains,  &  que  1  on  enlevelilîoit  dans  les  dilièrens  endroits  des 
Catacombes . 

L  autel  de  la  grotte  couvre  la  bouche  du  puits  ,  dans  le  fond  du 
quel  on  cacha  les  corps  des  deux  Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul,  deux  fié- 
cles  apres  quils  eurent  foulîèrt  le  martyre,  lorlque  les  Grecs  convertis, 
ellayerent  de  ravir  aux  Chrétiens  de  Rome,  ce  précieux  tréfor.  Ceuxey 
avertis  miraculeulement  de  leur  delTein  ,  les  tranfportérent  dans  ce  lien 
profond  ;d  où  ils  ne  furent  retirés  que  plus  de  deux  fiécles  après  parle 
1  ape  S.  Siivcllre ,  qui  les  rendit  à  leur  bafilique . 
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LES  PLUS  BEAUX  EDIFICES 


L'EGLISE  DU  JESUS. 

efl  un  édifice  dû  à  la  libéralité  du  Cardinal  Alexandre  Far- 
néfe  ,  &  qui  tient  un  des  premiers  rangs  entre  les  belles  égli- 
fes  de  Rome,  tant  pour  l’élégance  de  fon  architcfl;ure_. , 
que  pour  la  beauté  de  lés  peintures ,  la  quantité  des  marbres, 
_  _  &  la  richelTc  des  tréfors  quelle  renferme  .  Elle  fut  bâtie  fur 

ie  delTein  du  vignole  ,  qui  la  commença  ,  &  fut  achevée  par  jacques  de 
la  Porte  fon  éléve  en  i  r7r  ,  qui  fut  aulfi  P  architeéle  de  la  grande  façade. 
La  maifon  profelfe  qui  y  eft  contiguë  ,  fut  bâtie  par  un  ^autre  Cardinal 
de  la  même  mailon  des  Farneles ,  nomme  Edouard  .  Jerome  Rinaldi  en 

fournit  le  defîéin  .  ... 

Le  pavé  de  cette  Eglife  cR  très  bien  ordonné  ,  &  de  pierres  bien 
choifies  ;  La  voûte  ,  peinte  de  la  main  du  Baccici  ,  cft  d’ un  très  beau 
delTein  ,  &  d’ une  compofition  ingénieufement  imaginée  :  elle  repréfente 
la  chute  de  Lucilèr ,  &  toutes  les  figures  font  allulion  a  ces  paroles  de 
S.  Paul ,  VI  yioMiyiG  JcJii  ouuic  ^cuu  .  Les  peintures  du  dôme  lont 

du  même ,  &  fur  le  prémier  ordre ,  qui  e(l  tout  doré  ,  fe  voyent  quatre 
figures  de  ftuc  deux  des  quelles  déligncnt  la  juftice  ,  &  la  tcmpéranct^ 
éxécutées  par  Paul  Naldmi  . 

Le  grand  Autel  du  deffein  du  meme  la  Porte  ,  qui  en  a  conduit 
r  ouvrage  ,  cft  orné  de  quatre  belles  colonnes  de  marbre  antique  :  mais 
on  lui  trouve  le  défiant  de  n’etre  pas  alTcs  élevé  .  Le  grand  tableau  de 
la  Circoncifion  de  Nôtre  Seigneur  a  été  peint  par  le  Mutien;  &  le  beau 
maufolée  du  Cardinal  Bcllarmin  ,  élevé  par  le  Cardinal  Edouard  Far- 
néfe  ,  qu’on  voit  du  côté  de  1’  Evangile  ,  a  été  éxécuté  par  Jérôme  Ri¬ 
naldi ,  quoique  les  fiatucs  de  la  Religion  ,  &  de  la  fageffe  ,  qui  l’accom¬ 
pagnent  foient  de  Pierre  Bcrnini . 

Mais  ce  qui  frappe  le  plus  dans  cette  Eglife  ,  c’  eft  la  chapelle  de_. 
S.  Ignace  ,  qui  elt  admirable  ,  non  feulement  par  1’  éxecllence  que  le  Perc 
Pozzi  Jefuite  a  fçu  mettre  dans  fon  architeéture  ,  mais  encore  pour  le  prix 
des  marbres  anciens ,  &  autres  pierres  rares  qui  y  (ont  répandues  en  pro- 
fiufion ,  &  pour  la  quantité  d’ or ,  &  d’ argent ,  qui  y  brillent  dé  toutes 
parts  . 

L’  autel  eft  décoré  de  quatre  colonnes  incruftées  de  pierre  d’ azur , 
entremêlées  de  bronze  doré  ,  avec  leurs  baies  ,  &  chapiteaux  de  mê¬ 
me  métal  ;  &  les  piedeftaux  également  de  bronze  ornés  de  bas-reliefs 
repréfentant  ,  les  miracles  du  fàint .  L’  architrave  ,  la  corniche  ,  &  tout 
le  frontifpicc  au  dclTus  des  Colonnes  font  de  marbre  ancien  ;  du  milieu 
du  quel  faillit  dans  un  grouppe  de  marbre  blanc  la  Sainte  Trinité  por¬ 
tée  fur  un  Thrône  de  nuages  ,  d’où  fortent  des  rayons  de  gloire  de  bron¬ 
ze  doré  .  Le  globe  qui  deligne  le  monde  eft  de  pierre  d’ azur , 
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DE  ROME  MODERNE. 

^  La  niche  qui  renferme  la  ftatüe  du  Saint  eft  aufîî  couverte  de  la 
meme  pierre ,  &  d  albatre  antique  avec  des  bandes  de  bronze  doré  & 
pour  ornement  deux  Anges  d’ argent  .  La  Statlie,  qui  efl:  de  la  même 
matière  a  treize  palmes  de  hauteur,  &  la  chafuble  du  Saint,  qui  y  eft 
r^re  ente  fous  les  habits  Sacerdotaux ,  cil  enrichie  de  pierreries  :  elle 
et  polee  lur  un  piedeftal  couvert  de  marbre,  avec  des  ornemens  de 
bronze  d  un  goût  également  noble  &  gracieux .  Monfieur  le  Gros  a  tra¬ 
vaille  le  modèle  fur  le  quel  elle  fut  jettée .  AudelTus  fe  voyent  deux 
Anges  de  marbre  blanc  ,  qui  foutiennent ,  &  adorent  le  faint  nom  de 
Jelus ,  forme  de  criflal  de  roche.  Le  devant  d’autel  efl:  de  bronze j  mais 
on  en  hibtitue  un  d’argent  dans  les  folemnités.  Le  Corps  de  S.Ignace  repofe 
au  dclJous  dans  une  urne  de  bronze  doré  ,  avec  des  ornemens  arabefques 
es  ^  as-rehefs  .  Les  degrés  font  de  porphire,  &  la  baluflrade  de  mar- 
re  antique ,  fur  la  quelle  {ont  des  Anges  de  bronze,  qui  foutiennent  des 
ampes  cl  argent .  On  voit  aux  cieux  côtés  de  l’autel  deux  groupes  de 
niarbre  blanc  ,  dont  l’ un  repréfente  la  foy  ,  abbatant  l’idolatrie  fous 
les  pieds,  ouvrage  de  Jean  Tendon;  l’autre  la  religion  terralfant  l’he- 
réfie,  fculptépar  Monfieur  le  Gros  .  Le  mur  qui  efl;  derrière  le  grou¬ 
pe  ,  efl;  revêtu  de  marbres  précieux ,  avec  deux  grands  quadres  dllba- 
tre  oriental,  bordés  d’agathe,  &  ornés  d’albatre  fleuri.  Du  milieu  de 
ces  Quadres  laillent  deux  grands  bas-reliefs  de  marbre  .  Les  murs 
des  côtés  font  également  revêtus  de  marbre  antique.  Les  deux  An^es. 
qui  font  fous  l’ orgue  méritent  aufîî  d’ e'tre  conlîderés .  La  voûte  de' 
cette  chapelle  efl:  travailleé  en  ftucs  dorés ,  &  le  triomphe  du  Saint , 
porté  dans  le  Ciel  par  les  Anges,  qui  y  efl  peint  de  la  main  du  Baccici 
efl  regardé  comme  un  éxcellent  morceau.  Enfin  tout  y  efl  admirable, 
tout  y  eft  frappant,  jufqu’  au  pavé  formé  de  pierres  rares  &  curieufes . 

Celle  de  S.  François  Xavier,  qui  eft  vis-à-vis,  pour  être  moins  ri¬ 
che  que  la  chapelle  de  S.  Ignace ,  ne  lailTe  cependant  pas  d’ avoir  des 
beautés.  Le  tableau  qui  repréfentc  le  Saint  à  l’agonie  de  Charles  Marat- 
te,  le  reliquaire  dumilieu  de  F  autel,  qui  referme  un  de  fes  bras,  foutenu 
par  un  Ange  de  bronze  doré  ;  les  marbres  dont  elle  efl  ornée,  &  le  refle 
de  fes  peintures  méritent  afïurement ,  que  les  curieux  y  jettent  un  coup 
d  oeil.  Le  Cardinal  Negroni  a  fait  les  fiais  de  cette  chappelle ,  &  pier- 
de  Cortone  en  a  donné  le  deffein . 
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LES  PLUS  BEAUX  EblFlCES 

L  EGLISE  de  s.  IGNACE- 

E  Pape  Grégoire  XV.  ,  inferivit  au  Catalogue  des  Saints 
le  fondateur  de  la  Compagnie  de  Jelus  ,  &  fon  = 

Cardinal  Ludovift  lui  Confacra  peu  de  tems  après  cett 
fiioerbe  Eglife  ,  élevée  à  fes  dépens  &  bâtie  dans  un  en- 

£it  ,  oifétoit  une  petite  Chapelle  de  a  Vierge  ous 


droit  ,  ou  croit  une  jjclicc  ,  j  i  UoiUr. 

le  titre  de  l’Annonciation  ,  ce  qui  fait  fans  doute,  ^  • 

de  cette  églife  lui  ca  dédiée  fous  le  meme  nom  L  j  “ 

ea  magnifique  ,  n’  efi  pas  toute  du  meme  auteur .  e  ere  J 

le  Dominiquain,  &  1’  Algardi,  y  ont  travaille  ;  mais  le  J  J 
fait  la  façade,  compoféc  de  belles  pierres  de  taille,  avec  de  x  ranp  de 
colonnes  &  de  pilaftres  ,  d’ ordre  cormAien  ,  &  compoü  c  ,  qui  f ou_ 
tiennent  le  frontilpice ,  an  milieu  du  queUont  placées  les  ^  ' 

dinal  fondateur.  Le  tout  eft  orne  d  une  belle  baluftrade,  qui  fait  le 
du  toit ,  &  fert  de  couronnement  à  1’  édifice.  _  ,  r-  ,  ,,  n 

L’ intérieur  efl  à  trois  nef; .  La  voûte  ainfi  que  le  fond  de  1  cpiie 
eft  peint  en  perfpeftivc  de  la  main  du  Pere  Pozzi ,  qui  de  plus  a  tait 
les  delleins  des  deux  Chapelles  latérales  ,  qui  vont  de  pair  avec  les  mci  - 
leurs  morceaux  de  Rome  ;  clics  font  toutes  les  deux  en  marbre  les  plus 
fins ,  &  les  plus  précieux ,  ornées  de  ftatües  ,  bas-relicfs  ,  &  bronze  ,  e_. 

tout  parfaitement  bien  exécuté  .  Celle  de  S.  LoÜis  ^  Gonzague  efl  a  dro¬ 
ite  :  fbn  corps  repofe  fous  l’autel  ;  &  le  bas-relicf  qui  le  repre  ente  c 
de  monficurleGros  ,qui  a  fait  aufll  les  deux  fiatües  de  Rue  ,  places  fur 
les  aîlcs  du  frontifpicc  .  Les  deux  Anges  qui  font  debout  for  la  baluftrade 
font  de  Bernardin  Ludovifi  ;  &  la  peinture  de  la  voûte  du  P.  ^zzi .  La 
Chapelle  de  l’Annonciation  ,  faite  for  le  même  deilein,  eft  apli  du  me¬ 
me  auteur  .  Le  bas-relief  de  1’  autel  efl  de  l’ invention  de  Philippe  de  la 
Val  ;  les  anges  de  la  baluftrade  de  Pierre  Bracci ,  ainfi  que  les  flatues  en 
ftuc  ,  affifes  for  les  ailes  du  frontifpice .  ^ 

Les  Chapelles  du  Crucifix  &  de  S.  Jofeph  ,  méritent  encore  d  être 
vües  pour  la  beauté  de  leurs  marbres.  Le  tableau  de  celle-cy  ,  ou  1^ 
faint  eft  peint  dans  l'on  agonie,  cft  du  chevalier  François Trevifani  .bi¬ 
le  eft  ornée  d’un  dôme  ,  ainfi  que  quelques  autres  .  Cette  églile  rente^ 
me  encore  le  magnifique  tombeau  de  Grégoire  XV.,  dont  le  de  ein 
la  Iculpture  font  de  monfieur  le  Gros . 
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LE  COLLEGE  ROMAIN. 

E  vafte,  &  magnifique  College  efl  attenant  l'églife  de  Saint 
Ignace  .  Grégoire  Xlli.  le  fit  bâtir  fur  le  delfein  de  Barthelé- 
mi  Ammanato  Florentin ,  &  le  dota  de  très  grands  revenus  . 
Les  portes  en  font  fort  belles  ,  &  toutes  en  pierre  de  tail¬ 
le  .  On  entre  d’abord  dans  une  vafte  cour  ornée  de  deux 
portiques,  l’un  fur  l’autre  ,  foutenus  de  pilaflres,  autour  des  quels  les  éco¬ 
les  font  difpofces  .  C’eft  là  où  les  Pères  Jeluites  enfeignent  les  humani¬ 
tés  ,  la  pliilofophie  ,  &  la  théologie  .  Le  logement,  &  la  diflribution  de 
la  maifon  font  commodes,  &  bien  entendus.  Du  portique  fupérieur  l’on 
pallè  dans  une  grande  Sale  ornée  de  peintures  ,  dont  quelques  unes  font 
affés  bonnes  .  La  bibliothèque  eft  nombreufe  &  bien  choifie .  L’apoticaire- 
rie  cft  parfaitement  bien  fournie  de  toutes  les  chofes  nccefiaires  ;  on  y 
fait  une  thériaque,  aulTi  eflimée  que  celle  de  venife:  mais  ce  qui  fatis- 
fait  plus  le  curieux  ,  &  l’étranger ,  c’eft  une  magnifique  gallcrie  ,  où  l’on 
a  raffemblé  une  quantité  prodigieufe  de  raretés  antiques ,  telles  que  bas- 
reliefs,  ftatües  de  marbre,  &  de  bronze,  inftrumens  de  Sacrifice,  inferip- 
tions  ,  mofaïques  hiftoriés ,  peintures  anciennes ,  &  autres  ,  qui  jointes  à 
un  nombre  infini  de  curiofités  de  la  Chine,  en  font  une  gallerie  unique 
dans  fon  genre  .  Elle  fut  formée  par  le  Père  Kircher ,  &  augmentée  de¬ 
puis  du  beau  Cabinet  ,  que  le  Marquis  Alexandre  Capponi  laiflà  par 
Ion  teftament  à  ces  reverends  Pères . 
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LES  PLUS  BEAUX  EDIFICES 

L’EGLISE  DE  S.  ANDRE 

DE  LA  VALLE. 

E  Cardinal  Alexandre  de  Montalte  ,  neveu  de  Sixte  V.  fit 
bâtir  cette  belle  Eglife,  à  côté  du  palais  de  la  vallc  ,  qui 
lui  a  donné  fon  nom .  L’architeébure  eft  d’un  goût  excel¬ 
lent,  pleine  de  noblelTe  ,  &  de  majeftè  ,  quoique  de  deux 
mains  diflèrentes  .  Elle  fut  commencée  par  Olivier! ,  &  ter¬ 
minée  par  Charles  Maderne  :  Sa  façade  l’une  des  plus  eflimécs  de  Rome 
eft  du  Chevalier  Rainaldi  .  C’eft  un  double  rang  de  colonnes  tl’  ordre 
Corinthien,  pose  l’un  fur  l’autre,  qui  foutiennent  un  magnifique  frontl- 
fpice  ,  couronné  d’une  Croix  ,  tel  qu’on  le  voit  dans  la  planche  à  côté. 
Les  intervalles  des  colonnes  font  ornés  de  huit  niches  dans  les  quelles  on 
a  placé  des  ftatiies  de  pierre.  S.  Gaétan,  &  S.  Sebaftien,  ouvrage  de^, 
Dominique  Guidi,  avec  S.  André  Apôtre,  &  S.  André  Avelline  d’Her- 
culcs  Ferrata  rempliffent  les  niches  du  bas.  Celles  de  l’ordre  fupérieur, 
ainfi  que  les  anges  mis  aux  côtés,  font  toutes  de  Jacques  Antoine  Fan- 
celli . 

La  prémiere  Chapelle  à  droit  en  entrant  fut  faite  fur  un  deficin 
de  Charles  Fontana  ;  le  marbre  le  plus  précieux  y  eft  prodigué  par  tout: 
la  fécondé  qui  ne  lui  cède  ni  en  magnificence  ,  ni  en  ornemens  a  été 
bâtie  par  les  feigneurs  de  la  mailon  Scrozzi  l’ur  un  deifein  de  Michel  An¬ 
ge  Buonarotti ,  qui  fit  auffi  le  modèle  de  la  Piété  ,  &  des  ftatücs  col¬ 
laterales  ,  jettées  en  bronze  .  Les  peintures  de  cette  égliib  ,  égalent  pour 
le  moins  la  beauté  ,  &c  l’élégance  de  fon  architcélurc  .  Sur  l’autel  qui  eft 
dans  le  fond  du  côté  droit,  on  voit  un  tableau  de  S.  André  Avelline  du 
Chevalier  Lanfranc  ,  qui  a  aulfî  peint  le  dôme  .  Dans  le  fond  de  laCroi- 
fée  oppofée  on  trouve  celui  de  S.  Gaétan  de  la  main  du  Camaffei  .  Le 
Cozza  Galabrois  a  fiit  les  grandes  peintures ,  qui  font  dans  le  bas  du 
choeur  .  Le  tableau  de  la  Sainte  Vierge  avec  l’enfant  jefus,  qui  eft  dans 
la  Chapelle  de  S.  Sebaftien,  eft  de  Jules  Romain.  Les  principales  adtions 
de  la  Vie  de  S.  Gaétan  peintes  au  delfus  de  la  corniche  ,  les  fix  vertus 
plus  grandes  que  le  naturel ,  placées  entre  les  fenêtres  ,  &  les  peintures 
des  angles  du  dôme  ,  font  toutes  du  célébré  Dominiquain  .  La  derniere 
chapelle  à  main  droite  en  fortant  eft  auffi  fort  eflimée  ,  non  feulement 
pour  la  richefTe  des  marbres,  &  des  ornemens  ,  mais  encore  pour  les  pein¬ 
tures  de  l’autel  &  des  côtés ,  qui  font  toutes  du  Chevalier  Paffignani . 

Entre  les  difièrens  maufblées  qui  embelliflent  cette  églife  ,  les  con- 
noiffèurs  préfèrent  celui  du  Comte  de  Tiera  .  Elle  eft  deffèrvie  par  des 
religieux  qui  fuivenc  la  régie  de  S.  Gaëtan  de  Thienne . 
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L- EGLISE  DE  S-  JEAN 

DES  FLORENTINS. 

Ans  le  fort  de  la  pefle  qui  defoloit  Rome  en  1488.,  il  fs 
forma  une  Congrégation  de  gens  pieux  ,  tous  Florentins  de 
nation,  qui  peu  contents  de  fàcrifier  leur  vie  au  fèrvice  des 
pauvres  pefliférés,  voulurent  encor  employer  leurs  biens  à 

j - - -  conftruire  une  Eglife  ,  fous  l’invocation  du  bienheureux 

O.  Jean  Baptifte:  elle  efè  bâtie  à  une  des  extrémités  delà  rue  Julia,  fur 
ledelfan  de  Jacques  de  la  Porte.  En  1^9.  Je  Pape  Leon  X.  l’érigea  en 
parrome,  en  lyça.  Clement  VIII.  l’enrichit  des  Corps  de  S.  Prote,  &  de 
û.  EJiacinthe.  Clement  XII.  a  fait  élever  la  belle  façade  que  l’on  voit  au- 
jourcl’hui ,  fur  le  deffein  du  Chevalier  Aléxandre  Galilei  .  Elle  efl  toute 
de  pierres  de  taille,  entremêlées  de  marbre  blanc,  &  de  bas-reliefs,  qui 
repréfentent  quelques  traits  remarquables  de  la  Vie  de  S.  Jean  Baptifle, 
avec  des  palmes  liés  en  forme  de  couronne ,  qui  renferment  une  grande 
fleur  de  lis  ,  dont  l’écu  de  Florence  efl  orné  .  Dans  la  partie  fuperieure_. 
font  placées  fix  belles  ftatües  de  pierre  :  S, Philippe  Benizi ,  S.  Pierre  Ignée 
Saindte  Magdelaine  de  Pazzi ,  S.  Bernard  Uberti ,  S.  Eugène  Diacre  & 
S.  Catherine  de  Ricci .  ’ 

^  Quoique  cette  Eglife  foit  affez  grande ,  &  même  à  trois  nefs,  nous 
n  avons  pas  grand  chofe  à  dire  de  fbn  architcéfure .  Nous  nous  conten¬ 
terons  de  parler  des  belles  peintures  qui  la  décorent,  qui  font  toutes  de 
bonne  main  .  < 

La  prémiere  chapelle  à  main  droite  elT:  dédiée  à  S.  Vincent  Ferrier 
que  l’on  y  voit  peint  dans  l’aétion  de  prêcher .  On  croit  le  PafTignanî 
auteur  de  ce  tableau  .  Le  tableau  de  la  fécondé,  qui  repréfente  S. Philip¬ 
pe  Benizi ,  a  été  fait  à  Florence  .  On  trouve  dans  la  troiziéme  S.  Jerome  à 
genoux  aux  pieds  du  Crucifix ,  ouvrage  du  Titi  Florentin  :  le  même  Saint 
peint  fur  l’un  des  côtés  de  la  chapelle,  dans  l’attitude  d’écrire  ,  eft  de  Louis 
Ciroti  :  la  peinture  à  l’oppofite  efl  du  Paffîgnani,  &  les  autres,  qui  font 
à  frefquc  font  d’Etienne  Pieri  :  Le  S.  Philippe  de  Neri ,  avec  la  Vierge, 
&  autres  Saintes,  ne  font  que  des  copies  de  l’original  de  Charles  Maratte| 

Dans  la  chapelle  de  la  croisée,  Salvator  Rofa  a  peint  le  S.Cofme! 
&  le  S.  Damien .  Au-delFus  des  portes  latérales  on  obferve  deux  maufo- 
lées,  dont  l’un  qui  eft  de  Mgr.Corfmi  a  été  exécuté  parl’Algardi,  &  l’au¬ 
tre  qui  eft  de  Mgr.  Aciajoli ,  par  Hercules  Ferrata . 

La  Chapelle  fuivante  ,  dédiée  à  la  Sainte  Vierge,  eft  ornée  d’une_. 
maniéré  gracieufe  ,  Les  peintures  de  fà  naifîance  ,  &  de  fà  mort,  qui  font 
fur  les  côtés ,  font  d’Anafthafe  Fonteboni  :  les  autres  d’Auguftin  Ciam- 
pelli  . 

Le  maître  autel ,  qui  eft  grand  &  majefteux  a  été  élevé  par  les  Sei- 

N  gneurs 
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gncurs  Falconieri  Iiir  le  delFein  de  Borromini ,  &  achevé  par  Ciro  Ferri . 
On  l’a  embelli  de  grofles  colonnes  d’un  marbre ,  que  l’on  nomme  Cuta¬ 
né  Ih ,  &  de  plulieurs  autres  ornemens  de  même  matière.  La  ftatüe  de_j 
S.  Jean  Baptifte,  qui  baptife  J.  Chrift  eU  d’Antoine  Raggi  ;  celle  de  la 
foy  dans  un  des  maulblccs ,  places  aux  côtés  ,  eft  d’HercuIes  Ferrata , 
&  celle  de  la  Charité  dans  le  maufolée  opposé ,  eft  de  Dominique  Guidi . 

Le  Crucifix  en  bronze  de  la  chapelle  des  Seigneurs  Sachetti ,  fut  jet¬ 
te  fur  le  modèle  fait  parProfper  Brefciani;  &  les  peintures  de  la  voû¬ 
te  ,  ainlî  que  celles  des  côtés  font  du  Chevalier  Lanfranc  . 

Braccio  Ciarpi,  peignit  la  Marie  Magdelaine,  qui  eft  dans  la  cha¬ 
pelle  fuivante  .  Il  fut  le  maître  de  Pierre  de  Cortonne,  après  avoir  été 
l’éléve  de  Santi  Titi  ,  qui  a  fait  le  S.  François  de  la  chapelle  attenante. 

En  entrant  dans  cette  nef  on  trouve  deux  maufolécs  en  face  1’  un 
de  l’autre;  celui  de  Mgr.  Seminïati  a  été  travaillé  par  M.  de  Laval,  & 
celui  du  Marquis  Capponi  fut  exécuté  par  Mr.  Slotz  ,  fur  le  delTein  du 
Chevalier  Fuga  . 

Le  tableau  de  S.  Antoine  dans  la  Chapelle  qui  fuit  eft  l’ouvrage  du 
Ciampelli  :  les  hiftoirc  a  frefquc  de  Laurens  Tempefla  ,  &  les  peintures 
des  Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul,  que  l’on  voit  fur  les  côtes,  de  jean  An¬ 
ge  Canini . 

Le  tableau  de  Sainte  Marie  Magdelaine  de  Pazzi,  qui  eft  dans  l;i_^ 
chapelle  qui  porte  fon  nom  ,  a  été  peint  parCorrade  Florentin  ,  ainll  que 
les  figures  collaterales  de  S.  Joféph,  &  de  S.  Anne  .  Le  rcflc  a  trcfquc  clt 
du  Cofei . 

La  Chapelle  qui  renferme  les  fonds  Baptifmaux  ,  eft  toute  de 
main  de  Baptille  Vanni  Florentin:  on  y  voit  entre  autres  un  S.  Seba- 
Itien,  que  les  connoifïcurs  efliment. 

Cette  Eglife  eft  deffervie  par  une  congrégation  de  prêtres  feculiers, 
qui  vivent  en  communauté  dans  une  mailbn  contiguë  .  S.  Philippe  de 
Neri ,  en  qualité  de  compatriote  les  vifitoit  fouvent ,  &  le  Cardinal  Ba- 
ronius  leur  témoignoit  la  même  ellime .  Dominique  Fonti  Florentin  a  fon¬ 
dé  ,  en  faveur  de  fes  nationnaux ,  l’hôpital  que  l’on  voit  à  côté . 
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L’  EGLISE  DE  S*  CONSTANCE 

HORS  DES  MURS. 

Ette  Eglife  ,  qui  efl  à  un  mille  hors  de  la  porte  Pic,  fut  dé¬ 
diée  à  S.  Conftance  par  le  Pape  Alexandre  llf.  plufieurs  au¬ 
teurs  prétendent ,  que  Coiiftantin  le  Grand  la  fit  bâtir  pour 
lcrvir  de  tombeau  à  S.  Conftance  fa  fille,  &  l’opinion  vul¬ 
gaire,  qui  veut  que  cet  édifice  ait  été  un  temple  dédié  à 
Bachus  ,  n’eft  point  fondée  :  aucun  auteur  n’en  fait  mention  ,  d'ailleurs 
fi  l’on  examine  avec  attention,  la  conftruétion  &  la  matière  de  l’édifice, 
on  reconnoit  facilement  qu’il  cft  des  bas  fiécles  &  du  tems  de  Conftan- 
tin  ,  qui  ayant  fait  bâtir  le  maufblée  de  S.  Hcléne  fa  mère  fur  la  voye 
Labicana  ,  fit  pareillement  bâtir  celui  cy  pour  fa  fille,  qui  avoir  mené 
une  vie  religieufé  ,  dans  la  retraite  de  S.  Agnéfe  fur  la  voye  Nomentana, 
où  il  fit  renfermer  fon  corps  dans  une  Urne  de  porphyre,  qu’il  tira  du 
maufolée  d’Adrien,  félon  le  Pere  Kirker,  qui  le  rapporte  dans  fon  ou¬ 
vrage  intitulé  La  Galleria  Kirkeriana ,  &  qui  fit  aulfi  prendre  des  co¬ 
lonnes  à  la  Balîlique  de  S.  Paul,  pour  le  décorer  . 

Cet  édifice  effde  forme  ronde.  Vingt-quatre  colonnes  de  granit  acou- 
plécs  de  deux  a  deux  en  forme  circulaire  ,  portent  le  dôme  &  la  balle 
nef,  formant  un  portique,  où  l’on  voit  de  beaux  morceaux  de  mofài’que 
ancienne  .  Sous  le  dôme  cft  placé  le  maître  autel  auprès  du  quel  font  deux 
chandeliers  de  marbre,  chargés  de  divers  feuillages  ,  avec  des  têtes  de 
Bcllicr  d’ un  beau  travail . 

Derrière  l’autel  dans  une  efpece  de  niche  cft  la  belle  urne  de  por¬ 
phyre  ,  d’une  feule  pièce  ,  d’on7.e  palmes  de  long  fur  cinq  de  hauteur  , 
où  fut  mis  le  corps  de  Sainte  Conftance  .  Elle  eft  fculptée  de  divers  or- 
nemens  en  reliefs,  avec  des  feuilles  de  vigne,  des  raifins,  &  des  enfans 
qui  portent  la  Bulle  d’or  &  qui  repréfentent  une  vendange .  Sur  fon  cou¬ 
vercle  ,  on  obferve  quatre  têtes,  l’une  repréfentant  Bacchus  encore  jeu¬ 
ne  ,  l’autre  une  Baccante ,  &  la  treizième  Bacchus  déjà  vieux ,  &  couron¬ 
né  de  feuilles  de  vigne  ;  ce  qui  a  fait  croire  à  quelques  uns ,  que  le  tem¬ 
ple  lui  avoit  été  dédié  . 

11  y  a  des  niches  tout  au  tour  de  la  baflê  nef  ,  oti  vraifemblable- 
ment  on  avoit  mis  des  ftatües .  Les  peintures  du  dôme ,  qui  font  moder¬ 
nes,  font  à  frefquej  elles  repréfentent  la  Vie  de  S.  Confiance  . 
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EGLISE  ET  PLACE 

DE  SAINT  EUSTACHE. 

Ettc  EgliFc  qui  donne  Ton  nom  au  quartier  dans  le  quel  el¬ 
le  ell:  bâtie  eft  l'i  ancienne  que  l’on  ne  fçait  prccifcment  à 
quel  tems  rapporter  là  fondation  .  L’oppinion  commune  & 
la  tradition  nous  donnent  cependant  lieu  de  croire  que  ce 

_ fut  Conflantin  le  grand  qui  la  litbâtir  à  l’endroit  même 

où  S.  Euftachc  chevalier  romain  louffrit  le  Martyre ,  on  la  re'para  entiè¬ 
rement  &  on  y  fit  quelques  augmentations  fous  le  pontificat  du  Pape 
Celeftin  III.  qui  la  confacra  de  nouveau  &  fit  placer  Ibus  le  maître  au¬ 
tel  avec  le  corps  de  S.  Euftachc,  celui  de  Theopifte  fa  femme,  ainfi  que 
ceux  de  fies  deux  enfans  qui  avoient  été  martyrife  avec  lui  . 

Comme  par  fuccelfion  de  tems  cette  Eglile  tomboit  de  nouveau  en 
ruine ,  elle  fut  rebâtie  telle  qu’on  la  voit  aujourd’hiiy  par  le  génereufe  pie¬ 
té  de  Ibn  Chapitre,  &  particuliérement  du  Chanoine  Flaminius  Moroli 
qui  lui  Léga  tous  lés  biens .  Le  Cardinal  Ncri  Corfini  en  étant  devenu  ti¬ 
tulaire  ,  fit  faire  le  maître  autel  lùr  le  deflein  de  Nicolas  Saivi  &  fit  po- 
1er  les  corps  de  ces  Saints  martyrs  dans  une  urne  de  porphyre  ornée  de 
bron'zc  doré  placée  lotis  l’autel. 

Cette  Eglile  n’a  rien  de  remarquable  dans  fon  ArchiteéFure  .  Le 
tableau  qui  repréfente  le  Saint  Titulaire  eft  l’ouvrage  du  Muratori  .  Le 
S.  Jerome  &  la  Vilitaticn  de  la  Vierge  dans  les  autels  latcrcaux  de  la 
croilée  ,  ont  été  peints  par  Jacques  Zoboli . 

La  Place  à  qui  l’Eglife  donne  fon  nom  eft  petite  mais  fort  fréquen¬ 
tée  ,  on  y  tient  un  marché  continuel  de  toute  forte  de  fruits,  d’herbes 
&  autres  chofes  nccclîàires  à  la  vie  .  Le  Palais  Cenci  qui  fait  un  de  les 
plus  beaux  ornements  comme  on  le  voit  dans  la  planche  eft  de  l’archi- 
teélure  de  Jules  Romain  .  Celui  de  la  lapience  cju’on  voit  dans  le  fonds 
a  été  bâti  par  le  Borromini,&  on  lui  a  donné  le  nom  de  fapience  pareeque 
c’eft  là  où  l’on  enfeigne  les  Iciences  &  toutes  les  langues  fçavantcs. 
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Ettc  place  ainfi  que  la  porte  par  laquelle  on  y  entre,  porte 
le  nom,  de  Peuple,  foit,  comme  quelques  uns  le  préten¬ 
dent  ,  qu  elle  le  doive  au  mot  latin  Populus  à  caufe  des 
boiquets,  &  des  allecsde  peupliers,  qu’Auguftc,  de  Ion  vi- 

I - p-v  --  ,  nt  planter  autour  de  fon  maufolée  ,  élevé  dans  ce 

WriT""!  'î  ‘  '  probable  qu’elle  le  dre  d’une  Eglife  dédiée  à  la 

Sur  ^  bâtit  à  fon 

Dans  le  ifolieu  de  cette  grande  place  fo  réunit  le  point  de  vue  le 

rués  deToTe'  V  perPpeétive  des  trois  plus  grandes,  &  plus  belles 
Lies  de  Kpme,  que  1  on  découvre  lufqu  au  bout.  Sixte  V  fit  élever  dans 
cet  endroit  un  fuperbe  obelifque  de  granit,  tranfporté  d' Egïpte  à  R^e 

fcnafor^"^  «  Royaume  m  province 

avoTt  ét'  ’nl  T  «b  b’ abord  il 

prétendent  qu’il  a  été  taillé  du  tems 
que  Pytagore  voyageoit  en  Eg.pte  .  Sa  hauteur  depuis  la  bafo  jufqu’à  la 
™  dont  il  eft  furmonte  eft  de  163  palmes  ,  il  efl  orné  dins  toute 
a  longueur  de  figures  hiéroglyphiques  .  Le  célébré  Dominique  Fontana 
le  polafor  fon  piedefial  en  1^89.  Ce  magnifique  monument,  que  la  fu- 
perftition  avoit  confacre  au  So  eil  fut  purifié  par  Sixte  V.,  qui  le  con- 

ie  felnfaJZ.  P" 

_  Du  côté  méridional  de  l’obelifque  ,  fo  préfontc  une  très  belle  fon¬ 
taine  que  Rome  doit  a  la  magnificence  de  Grégoire  XIII.  ,  prèdelcef 
leur  de  Sixte  V.  Les  voyageurs  ,  qui  viennent  du  côté  de  la  Romavne 
entrent  dans  cette  place,  par  la  porte  du  même  nom,  bâtie  par  Pie  IV 
En  face  ,  &  dans  le  fond  de  cette  place  l’on  voit  deux  belles  Egli- 
fos,  qui  font  une  agréable  perfpedive.  Elles  font  d’une  architedure,  m- 
b  e  ,  gracieufe,  d  un  meme  deffein ,  &  de  la  même  main  .  C’  efl:  le  Che¬ 
valier  Rainaldi  qui  les  a  exécutées ,  &  leur  ccnftrudion  efl  due  en  Grande 
p„«  4h  ae„li,éd„  Çarii„,lC.ftpldi  de  Gc,„,  luffi  y  voi.  of 
l  ime  ,  &  dans  1  autre  plufieurs  monumens  de  fort  bonne  main  ,  élevés 
a  fon  honneur.  L  Egide  qi.!  eft  a  la  droite  a  été  bâtie  à  l’occafion  d’une 
image  miracu  eufe  de  la  Mere  de  Dieu,  &  po-te  le  nom 
mi  de  Miracoh  ;  efle  eft  delforvie  par  des  religieux  du  tiers  ordre  de  Saint 
François ,  de  la  Congrégation  de  France.  Celle  qui  eft  à  la  gauche  dite 
S.  Ma, la  di  Monte  Santa  1  eft  par  des  Carmes  réformés,  de  l’état  Eccle- 
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LA  PLACE  NAVONE  * 

E  toutes  les  places  de  Rome  ,  celle  ci  eR  une  des  plus  fpa- 
deufes  ,  &  des  plus  fréquentées  ;  c’ étoit ^ autre  fois,  ainii 
que  l’afTurent  la  plus  part  des  antiquaires  1  ancien  cirque  de 
l'aeone,  c’eft  à  dire  le  lieu  où  l’on  donnoit  les  combats 
de  gladiateurs  :  nom ,  que  la  corruption  a  change  en  celui 

Elle  a  quatre  fontaines  ,  dont  deux  furent  faites  par  ordre  de  Gré¬ 
goire  XIII.  Celle  du  milieu,  qui  eft  une  des  plus  belles  de  Rome,  &  peu- 
fetre  du  Monde  entier,  eft  du  delTein  du  Chevalier  Bernm  ,  &  due  a  la 

magnificence  d’innocent  X.  ,  ,,,, 

Du  milieu  d’un  grand  balïïn  de  marbre,  de  figure  ronde,  s  eleve  un 
grand  rocher,  percé  des  quatre  côtés;  il  fert  de  bafe  à  un  otehfque  haut 
de  74.  palmes  ,  &  chargé  d’hiérogliphes ,  que  l’Empereur  Caracalla  fit 
tranfporter  d’Egipte  ,  pour  le  placer  dans  Ion  cirque  ,  qui  etoit  proche 
de  l’Eglifc  deS'iSébaftien.  Aux  quatre  côtés  du  rocher  font  placées  quatre 
ftatües  gigantelques,  qui  repréfentent  les  quatre  principaux  fleuves  du  mon¬ 
de  ,  qui  4t ,  le  Danube  ,  le  Gange  ,  le  Nil  ,  &  la  Plata  ou  la  riv.cre 
d’argent  .  Ces  quatre  bouches,  qui  vomiffent  chacune  cl  elles  un  tor¬ 
rent  le  dégorgent  dans  un  grand  balfin  repréfentant  1  Océan ,  &  ce  qui 
achève  de‘  fatisfaire  1’  oeil  ,  eft  une  grotte  à  jour  pratiquée  dans  le  ro¬ 
cher  même  ,  qui  lailTe  voir  un  Cheval  d’une  forme  admirable ,  avec  un 

Lion  d'cgale  beauté.  t  i  n.  • 

La  fontaine  qui  efî:  du  côté  de  S.  Jacques  des  Efpagnols  etc  enn- 
chie  de  figures  de  Tritons  ,  qui  toutes  jettent  de  l’eau  en  grande  abon¬ 
dance  .  Le  Neptune  du  milieu  eft  du  Chevalier  Bcrnin  ,  &  le  dellcm  de 
cette  fontaine  ,  qui  eft  très  eftimée,  eft  de  Michel  Ange  . 

A  fon  oppolite  ,  &  à  l’autre  extrémité  de  la  place  ,  on  en  voit  une 
autre,  qui  n’eft  point  ornée  de  ftatües  ,  mais  qui  ne  laifté  pas  d  ctte  ad¬ 
mirable  par  la  quantité,  &  par  la  variété  des  marbres  dont  elle  eft  tou- 

te  composée.  . 

Entre  celle  cy,  &  celle  du  milieu,  que  nous  ayons  déjà  décrite  , 
on  en  trouve  une  quatrième  ,  qui  n*a  de  curieux  ,  qu  un  grand  vafe  de 
marbre  ancien  d’un  feul  morceau ,  dans  le  quel  vont  le  rendre  toutes  les 

On  tient  unmarché  fur  cette  place  tous  les  mécredis  de  1  Mnee ,  Ce  on 
l’innonde  tous  les  dimanches  pendant  le  mois  d  août  ;  fpeétacle  qui  y 
attire  une  partie  de  Rome,  &  qui  renouvelle  en  quelque  façon  la  pompe 
des  anciennes  Naumachies .  La  îeule  dift’erence  qui  s  y  trouve  ,  c  e  qu 
aulieu  d’y  voir  des  gondoles  &  des  barques  ,  s’y  exercer  à  la  pme,^on 
n’y  apperçoit  que  des  carolTes ,  qui  y  roulent  ayant  de  1  eau  jus  qu  au 
moyeu  . 
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L’EgliCe  de  Sainte  Agnéfe  fait  un  des  plus  beaux  ornemens  de  cet¬ 
te  place .  L’ Architedlure  ,  qui  eft  du  Chevalier  Rainaldi  ;  en  efl:  égale¬ 
ment  gracieufe  &  majeflueufe  .  D’une  fimple  chapelle  ,  la  magnificence 
d’innocent  X.  en  a  fait  un  temple  fuperbe .  Il  a  la  forme  d’une  Croix  grec¬ 
que.  Le  dôme  efl:  accompagné  de  deux  clochers  en  forme  de  pavillon, 
&  la  façade  faite  en  théâtre ,  eft  d’ordre  corinthien  ,  avec  trois  portes  ; 
le  tout  embrafsé  par  deux  palais  d’égale  fimétric . 

Aux  quatre  piliers  du  dôme  font  placés  quatre  autels ,  tous  ornés  de 
bas-reliefs  de  marbre  .  Le  premier  à  droite  en  entrant,  repréfente  S. Ale¬ 
xis  ;  il  efl  de  la  main  de  François  RolTî  ;  les  bas-reliefs  de  l’autel  qui  fuit 
font  d’I  IercLiles  Ferrata;  la  S.Cecile  du  troifiéme,  d’Antoine  Raggi ,  & 
S.  Euftache  du  quatrième,  de  Melchior  de  Marratte  . 

Des  colonnes  de  verd  antique,  dilîèrens  autres  marbres  ,  bronzes, 
&  d’excellents  bas-reliefs  reprcfentants  JESUS,  MARIE,  JOSEPH,  Saint 
JEAN  BAPTISTE  &c.  ornentle  maître  autel:  ils  font  de  Dominique  Gui- 
di  :  Le  basreliefs  de  l’autel  de  Sainte  Agnéfë  efl  d’Hercules  Ferrata,  &  le 
S.  Sebaftien  de  Paul  Campi  . 

Ciro  Ferri  commença  les  peintures  du  dôme  ;  fes  éléves  les  finirent . 
Celles  des  angles  font  de  Jean  Baptifte  Gauli ,  dit  le  Bacciccio  .  Au  def- 
lus  de  la  grande  porte  l’on  voit  le  maulolée  d’innocent  X.  fait  par  Jean 
Baptifte  Aini. 

On  eflime  beaucoup  le  pavé  de  cette  églife,  qui  efl  tout  d’un  mar¬ 
bre  précieux,  &  l’on  conferve  dans  la  fàcriftie  un  ibleil,  orné  dediamans, 
d’éméraudes ,  &  de  rubis ,  avec  là  niche  toute  en  lames  d’argent  ;  préfent 
magnifique  du  Prince  Camille  Pamphile  dont  la  maifon  a  le  droit  de  pa¬ 
tronage,  &  que  l’on  fait  monter  à  la  valeur  de  130.  mille  écus  Romains. 

L’Eglife  que  l’on  voit  à  main  droite  dans  la  planche  ,  eft  S.  Jacques 
des  Efpagnols  ,  qui  n’a  de  remarquable  que  quelques  tableaux  de  bonne 
main ,  entre-autres  celui  du  Saint ,  avec  quelques  peintures  à  frelque  d’An- 
nibal  Carrache . 
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PLACE  DE  LA  ROTONDE. 


E  Fameux  Panthéon  d’ Agrippa  aujourd’huy  appelé  Sainte 
Marie  aux  martyrs  dite  la  Rotonde  donne  fon  nom  à  la 
Place  qui  lui  Ibrt  d’ embellilîëmcnt  .  Cette  Place  n’  cfb  pas 
d’une  grande  étendue  ,  encore  efè-elle  ambarralFée  dans  fa 

_  plus  bcllepartie,  par  quantité  de  petites  boutiques  ,  où  l’on 

vent  les  herbages  ,  le  Pain  ,  le  poilFon  ,  &  autres  danrécs  neccITaires  à  la 
vie  .  On  y  tient  aulîî  un  marché  continuel  de  toute  forte  de  gibier,  &  de 
volaille. 

Le  Pape  Alexandre  VII.  fit  abbailFer  le  terrein  ,  que  la  fucelTîon  des 
tems  &  divers  accidens  avoient  élevé  au  delFus  du  niveau  de  1’  Eglife , 
&  Grégoire  VII.  rendit  cette  place  telle  qu’elle  eft  aujourd’  huy  .  Gré¬ 
goire  XIII.  l’enrichit  de  la  belle  fontaine  qu’on  y  voit  au  milieu  :  Et 
Clemens  XI.  1’  orna  d’  un  Obelifque  Egyptien  de  granité  rouge  chargé 
d’ Hyeroglyphes  . 

JMous  ne  dirons  rien  de  F  Eglife  de  Sainte  Marie  de  la  Rotonde  , 
en  ayant  donné  la  Dclcription  dans  1’  ouvrage  intitulé  les  plus  beaux 
Monumens  de  Rome  ancienne  page  i.&  luivantes ,  que  le  Lcdtcur  cu¬ 
rieux  pourra  confultcr . 


Yui’  ?u  Pa/ai,^'  tV  /a  Caru'<.'//L’/-ù’  Apodto/ùpie 
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PLACE  DE  LA  COLONNE 
TRAJANNE. 

A  fameufe  Colonne  érigée  à  l’Empereur  Trajari  par  le  Sé¬ 
nat  &  le  Peuple  Romain  donne  le  nom  à  la  Place  dont 
nous  présentons  ici  la  planche.  Cette  Place  qui  efl;  d’une 
petite  étendue  &  fans  régularité  occupe  aujourd’huy  une 
partie  du  Forum  bâti  par  le  même  Empereur  .  Tous  les 
,  i  ont  parlé  de  1’  ancienne  Rome,  ont  fait  l’éloge  le  plus 
magnifique  des  fomptueux  édifices  dont  il  étoit  décoré  .  Le  ledeur  curieux 
qui  delirera  s’en  faire  une  idée ,  pourra  confulter  1’  ouvrage  des  Monu¬ 
ments  de  Rome  ancienne  publié  en  1761.  page  40.  il  y  trouvera  auffî 
la  defcription  de  la  Colonne  dont  nous  dirons  ici  deux  mots  parcequ’elle 
fait  le  principal  ornement  de  la  Place  . 

Colonne  a  12S  pieds  de  hauteur  y  comprenant  le  piedeftal, 
la,  bafe  &  le  chapiteau.  Le  Piedeftal  outre  l’Infcription  ,  eft  orné  de  . 
divers  Trophées  érigées  à  riionncur  de  Trajan  &  de  quelques  figures 
emblématiques  repréfentant  la  vidoire  &  la  renommée  qui  annoncent  les 
exploits  &  la  gloire  de  cet  Empereur  .  Le  fût  de  la  Colonne  eft  compo- 
fé  de  25.  blocs  de  marbre  &  depuis  la  bafe  jufiju’au  chapiteau,  elle  eft 
ornée  de  baf-reliefs  qui  montent  en  ligne  Ipirale  ,  &  qui  reprefentent 
diverfes  expéditions  militaires  .  On  y  voit  des  armées  en  marche  ,  des 
pafiages  de  rivières  ,  des  campements  ,  des  bataiiks  ,  des  lièges  ,  des 
Vidoires  ,  des  Trophées  ,  des  Sacrifices  ,  l’Empereur  Trajan  qui  haran¬ 
gue  les  Soldats  ,  le  tout  exécuté  avec  une  variété  &  une  fineffe  dont  il  eft 
dificile  d  exprimer  la  beauté  ,  il  fufïit  de  dire  que  ce  monument  eft  ua 
chefs  d’ oeuvre  de  l’art  &  du  bon  goût  . 

On  monte  au  fommet  de  la  Colonne  par  un  efcalier  à  limaçon  com- 
pofé  de  184:  marches  ,  pratiqué  dans  fon  intérieur  ,  éclairé  par  4f.  peti¬ 
tes  fenêtres  dilpofées  à  1’  entour  .  Sur  le  faîte  de  cette  Colonne  ,  on 
avoit  anciennement  placé  la  Statüe  de  1’  Empereur  Trajan  en  bronze 
dore  ,  mais  le  tems  l’ ayant  fait  dilparoître ,  Sixte  V.  la  fit  remplacer 
par  un  autre  de  même  métal  ,  repréfentant  le  Prince  des  Apôtres .  Le 
même  Pontife  fit  aufli  dégager  le  piedeftal  du  terrein  qui  le  couvroit . 

Auprès  de  cette  admirable  Colonne  &  fur  la  même  place  on  voit 
deux  Eglifes .  La  prémiere  a  été  bâtie  en  1 740.  par  les  penitents  de  la 
confrérie  du  fàint  Nom  de  Marie  ,  fous  l’  invocation  du  même  Nom  . 
L  Architeéture  eft  de  Mr.  d  Herizet  françois  ,  elle  eft  de  forme  ronde 
avec  un  Dôme  a  double  voûte.  Cette  Eglife  contient  fept  chapelles  diC- 
pofées  au  tour  .  Le  tableau  de  celle  qui  eft  dédiée  a  S.  Bernard  a  été 
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peint  par  Nicolas  Ricciolini  ,  celui  de  la  Chapelle  de  Sainte  Aiiiiv-  eft  cT 

Augurtin  Malucci .  .  -  t  t  o  '  -  i  • 

L’  autre  Egide  eE  dediee  a  Sainte  îvlane  de  Lorette  ,  &  a  etc  bauc 
en  ifoy.  par  une  confrérie  de  Boulangers  fur  le  deffein  d  Antoine  de_^ 
Sangallo  ,  qui  fit  faire  une  double  voûte  à  fon  Dôme.  La  lanterne  au -def- 
lus  qui  efl:  d’un  goût  bizzare,  cft  du  deffein  de  Jacques  le  Duc,  cléve  de 
Michel  Ange  Buonaroti  *  ’Fo-llip  r-ff  tle  tonne  odloïtone  &  a  cing  au- 


L’Eglile 


Mi 


tels  &  trois  portes  qui  fc  répondent  ,  diipolées  a  1  entour  .  Aux  côtés 
du  maître  autel  dont  le  deffein  cft  d’Honorius  Longhi  ,  iont  deux  An¬ 
ges  fculptés  par  Etienne  Madcrnc  .  Il  7  a  auflî  quatre  autres  ftatucs  ai¬ 
les  par  d’excellents  maîtres  .  La  Sainte  Sufanne  efl:  1’  ouvrage  du  célébré 
François  Flamant,  &  le  Sainte  Cécile  de  julien  Finelli .  Les  tableaux  laté¬ 
raux ‘ont  été  peints  par  le  Cavalier  Ccfliri  .  Les  peintures  a  Irciquc  a 
l’autel  des  trois  rois  lont  de  Federico  Zucchari  ,  celles  qui  font  a 
de  l’ Annorxiation  &  a  celui  de  la  préfentation  au  Temple  de  1  hinppe 
Michel!)  .  Les  murs  de  1’  Eglife  ainli  que  ceux  du  Dôme  font  ambellis 
de  divers  ornements  en  ftuc  dore , 


<^77/^-'  la  '-J^lacc.  Colonne 

1  C olinuie,  Antoninc.  2.  PliUùj  Chtcfi.  3  PaLiû  bâti  par  Innocent  XIl- 
pûtir  la  rOiSidonoe  âea  tTiuro,!.  4  PuuùdeiU'e  de  JMûn^ei^n&nr  V?c<^c/'ent- 
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PLACE  COLONNE. 

Ette  Place  qui  occupe  une  partie  de  l’ancien  Forum  d’ An- 
tonin  le  Pieux,  prend  fon  nom  de  la  colonne  qui  fut  éri¬ 
gée  à  cct  Empereur  &  qui  en  fait  aujourd’huy  le  principal 
ornement ,  nous  n’en  parlerons  point  icy ,  en  ayant  donné 
la  defcription  dans  l’ouvrage  des  Monuments  deRome_. 
ancienne  page  44.  que  les  curieux  pourront  confulter  . 

Cette  Place  cft  dans  un  des  plus  beaux  quartiers  de  Rome ,  cé  qui 
frit  qu’elle  cft  fort  fréquentée,  elle  doit  toute  fa  beauté  &  fa  régularité 
à  la  magnificence  du  Pape  Alexandre  VII.  Grégoire  XllI.  1  orna  de  la 
belle  fontaine  qu’on  y  voit,  faite  fur  le  delTein  de  Jacques  de  la  Porte. 

De  tous  les  édifices  qui  l’environnent  le  palais  Chigi  eft  un  de  ceux 
qui  contribuent  le  plus  à  Ibn  embelliirement .  Il  eft  d’une  architeélurc  no¬ 
ble  &  gracieufe  ,  Jacques  de  la  Porte  le  commença  ,  Charles  Maderne  le 
continua  &  il  fut  terminé  par  Félix  dollcl  Gvccu .  Scs  appartements  font 
bien  diftribués  &  contiennent  quantité  de  Tableaux  des  plus  grands  maî¬ 
tres  tels  que  le  Titien,  l’Albani,  le  Dominiquain,  le  BaiTàn ,  Carrache , 
Guerchin,  Poufîîn  ,  Guide  Reni  &c.  plulieurs  batailles  de  Michel  Ange, 
du  Bourguignon,  des  paifagcs  de  Claude  Lorrain ,  divers  tableaux  de  Paul 
Veronefe,  de  Pierre  Perugino  ,  du  Tintoretto  ,  de  Pierre  de  Cortonne  , 
de  Charles  Marattc,  de  Jacinthe  Brandi  &  de  Salvator  Rofa  . 

On  y  voit  aulfi  plufieurs  ftatües  antiques ,  parmi  lesquelles  font  qua¬ 
tre  gladiateurs  en  attitude  de  combattre ,  quatre  autres  ftatlies  de  Jeunes 
hommes  qui  s’éxercent  a  divers  jeux  5  uneCeres,  unSilaine,  dix  ftatlies 
de  diffèrens  Dieux  du  Paganiftne  ,  un  Bufte  de  Calicula  ,  deux  colonnes 
d’Albâtre,  deux  autres  de  Jeaune  antique;  une  ftatüe  de  S. Jean  Baptifte 
de  François  Mochi,  plufieurs  Buftes  de  quelques  perfonages  de  cette  il- 
luftre  maifon  ,  faits  par  le  Bernin  &  autres  célébrés  fculpteurs  modernes . 

11  y  a  aulfi  une  nombreufe  Bibliothèque  enrichie  de  plufieurs  manu- 
ferits  curieux  ,  particulièrement  en  langue  Grecque . 
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LA  PLACE  DES PAGNE  A 

E  palais  de  rAmbalTadeiir  d’Efpagnc  donne  le  nom  à  cette 
place  .  Elle  a  ijo  pas  de  longueur  ,  fur  26  de  largeur. 
Une  fontaine  qu’on  y  voit  dans  le  milieu  ,  appellée  la  bar¬ 
que  ,  à  caule  de  la  ligure  ,  exécutée  &  deflineé  par  Pierre 

_  Bernin ,  avec  le  magnifique  efcalicr  ,  qui  conduit  à  l’Egli- 

fe  des  pères  du  Mont  de  la  Trinité  ,  &  qui  forme  un  des  plus  beaux 
point  ,  de  vue  de  Rome  ,  quand  on  y  arrive  par  le  rue  condotti ,  font 
toutes  les  beautés  de  cette  place  .  De  tous  les  édifices  qui  l’environnent, 
celui  qui  mérite  le  plus  d’attention  ,  c’efl  le  Collège  de  la  Propûgnnda 
Fide  litué  à  rime  de  les  extrémités .  11  eft  du  dcllein  &  de  l’ éxecution 
du  Chevalier  Bernin,  fondé  par  Grégoire  XV.  pour  y  élever  des  jeunes 
millionnaires,  &  les  mettre  en  état  d’aller  porter  la  lumière  de  l’Evangi¬ 
le  dans  les  pays  éloignés  ;  augmenté  depuis  Ibus  la  dircâion  du  Boro- 
mini  ,  tjui  donna  aulîi  le  plan  de  l’Eglile  ,  dans  la  quelle  on  volt  quel¬ 
ques  bons  tableaux  .  Le  Collège  entretient  de  bons  maîtres  pour  toutes 
les  fcicnccs  .  11  pofléde  une  très  belle  bibliothèque  ,  &  a  une  imprimerie 
avec  toutes  fortes  de  caraéléres  ,  &  lur  tout  pour  les  langues  orientales . 
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MONTE  CA.VALLO. 

Aul  111.  fit  bâtir  ce  Palais  fur  le  Mont  Quirinal ,  où  l’on 
refpire  l’air  le  plus  pur  de  Rome.  Ceft  le  prémier  des 
Souverains  Pontifes  ,  qui  ait  abandonné  la  réfidence  du 
Vatican  ,  que  fon  éloignement  ,  étant  fitué  dans  une  des 
extrémités  de  Rome  ,  &  les  chaleurs  excéffîves  de  l’êté  , 
rendoient  trop  incommode  pour  la  cour  .  On  lui  a  donne  le  nom  de_. 
Afonte  Cavûl/o  à  caufe  des  deux  beaux  chevaux  qui  ornent  la  place  . 
Ils  font  de  figure  Cololfale  dans  l’attitude  de  fe  cabrer  ,  &  retenus  par 
deux  hommes,  qui  d’un  bras  fort ,  &  nerveux,  femblent  arrêter  leur  fou- 
gue  .  Ils  font  élevés  lur  des  pieds  d’eftaux  au  bas  des  quels  on  lit  les 
noms  de  Phidias ,  &  de  Praxiteles ,  ce  qui  fait  croire  qu  ils  font  de  la^ 
main  de  ces  deux  inimitables  fctilptcurs  de  1  antiquité;  quoique  tout  le 
monde  ne  s’accorde  pas  fur  ce  point ,  non  plus  que  fur  ce  que  ces  figu¬ 
res  rcprélcntent  :  les  uns  voulant  que  ce  foit  Caftor  &  Pollux;  &  les 
autres  que  ce  foit  Alexandre  domptant  Bucephale  .  Panvinius  allure  , 
qu’elles  ont  été  apportées  à  Rome  fous  le  régne  de  Confiantin  le  Grand  , 
qui  les  fit  placer  dans  fes  bains,  d’où  Sixte  V.  les  retira  pour  les  mettre 
fur  le  Quirinal  t  d’autres  prétendent  au  contraire  ,  que  d  iiîdatcs  Roy  d 

Arménie  en  lit  préfent  à  Néron.  ^  i  •  n  i  xr 

Pluficurs  Papes  ont  travaillé  a  l’ embcllifsément  de  ce  paiais  .  1  aul  V. 
y  ajoûta  plufieurs  appartemens  ,  la  chapelle,  &  la  loge  deftinéc  adon¬ 
ner  la  benédidlion  au  Peuple.  Aléxandre  Vil,  l’augmenta  encore  con- 
fiderablement  ,  par  un  x'afte  corps  de  logis ,  qui  s  etend  vers^  la  por¬ 
te  Pie  ,  &  qui  fert  de  logement  a  la  famille  Pontificale  .  Cette  aile  eft  re¬ 
marquable  per  la  longueur  de  fes  corridors  . 

La  cour  du  Palais  ,  qui  a  ifo  pas  de  long  fur  75;  de  large,  efl;  en¬ 
vironnée  de  portiques  .  Dans  le  fond  &  en  perfpeébive  fe  prélentcnt 
d’ abord  aux  yeux  deux  loges  ,  1’  une  luperieure  ,  &  1  autre  inferieuic  , 
avec  une  belle  peinture  ,  en  mofaïque  ,  d  apres  1  original  de  Charles  Ma- 
ratte ,  repréfentant  la  S.  Vierge  avec  l’Enfant  Jefus  donnant  la  benédiélion . 
un  horloge  placé  au  deffus  couronne  cette  façade  . 

On  monte  aux  appartemens  par  deux  efcaliers  djflèrends ,  dont  l’un 
Elit  en  Limaçon  ell  pratiqué  fous  les  loges  ,  &  1  autre  dans  le  côte 
droit  du  portique  a  deux  branches,  1’  une  conduifànt  à  la  grande  falc, 
&  à  la  chapelle,  qui  fut  faite  fur  le  deffein  de  Charles  Maderne  ,  &  1  au¬ 
tre  dans  deux  autres  fales ,  dont  la  première  eft  deftinée  pour  le  conli- 
ftoire  public,  &  les  congrégations  ;  on  palTè  de  la  dans  les^ appartemens, 
dans  les  galeries  ornées  de  peintures ,  &  à  la  chapelle  privée ,  qui  eft  en 
forme  de  croix  grecque .  Cet  efcalier  répond  a  un  Jardin  d  un  mille  de 
circuit  entouré  de  hautes  &  fortes  murailles  ,  qui  jointes  au  palais  for¬ 
ment  une  île  parfaite  .  Ce  lieu  eft  des  plus  agréables  ,  tant  par  la  beau- 
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te  de  fês  alces ,  &  la  quantité  de  fes  eaux,  que  par  divers  autres  orne- 
mens,  dont  l'cinbellit  Clcment  VIIL  ,  tels  qu’une  fuperbe  tribune,  où 
l’on  voit  une  partie  de  l’ancien  tcflament  en  mofàïque,  &  une  très  bon¬ 
ne  orgue ,  qui  joüe  par  le  moyen  des  eaux  . 

De  l’autre  côté  delà  place  ,  en  face  du  palais  font  les  écuries  à  deux 
étages .  La  première  à  rez  de  chaulLée  peut  contenir  40.  chevaux  ;  la  fé¬ 
condé  ,  où  l’on  monte  par  un  efcalier  à  deux  branches  en  rampe  douce, 
eft  faite  pour  86  .  Les  palefreniers  ont  leur  logement  dans  le  haut  de  cet 
édifice ,  à  côté  du  quel  on  voit  un  beau  corps  de  garde ,  pour  la  garde 
à  pied  .  Le  Palais  du  tribunal ,  &  des  officiers  de  la  confulte  achéve_, 
d’embellir  cette  place  .  Il  fut  élevé  aux  dépens  de  Clcment  Xll.  La  fa¬ 
çade  principale  ,  que  l’on  voit  dans  la  planche  ,  fe  diflribue  en  trois  gran¬ 
des  portes:  celle  du  milieu  conduit  à  un  noble,  &  fuperbe  efcalier  à  deux 
branches,  garni  de  baluftrades  de  pierre,  par  où  l’on  monte  aux  appar- 
temens  ;  &  elle  introduit  auiTÎ  dans  une  vafte  cour  ,  d'où  l’on  découvre 
la  belle  difpohtion  de  l’efcalier,  &  toutes  les  faces  du  palais  .  Les  deux 
autres  portes  ,  qui  font  aux  côtés,  fervent  de  corps  de  garde,  l’une  pour 
les  Chevaux  légers  ,  l’autre  pour  les  cuiralficrs .  Une  grande  corniche  , 
couronnée  d’une  baluftrade  ,  avec  un  parapet,  dans  le  milieu  du  quel  font 
placées  ,  les  armes  de  Clement  XII.,  terminent  la  façade  principale.  L’in- 
tc;  icur  de  cc  palais  répond  parfaitement  à  la  magnificence  du  dehors . 
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PALAIS  DE  MONTECITORIO 
ET  SA  PLACE. 

’Eft  de  cct  endroit  que  les  Tribuns  citoient  autrefois  !&_, 
Peuple  Romain  ,  pour  fe  rendre  au  Champ  de  Mars  ,  & 
procéder  à  l’éleâion  des  Magiftrats  .  Les  Seigneurs  de  la 
maifon  Ludovifi ,  commencèrent  lous  Innocent  X.  à  y  éle¬ 
ver  un  fuperbe  palais  fur  un  deffein  du  Chevalier  Bernin , 
mais  n’ayant  pû  ,  ou  voulu  le  finir,  Innocent  XII.  en  acheta  le  terrein, 
&  les  materieaux  ,  fit  continuer  l’édifice  ,  que  les  foins  du  Chevalier  Fon- 
tana  mirent  bientôt  à  fin,  &y  fixa  les  tribunaux  de  la  juflice  .  La  cour 
de  ce  Palais  a  la  figure  d’ un  théâtre,  elle  cft  embellie  d’une  belle  Fon¬ 
taine  .  Trois  grandes  portes  ornent  la  façade.  Une  magnifique  terralfe, 
avec  un  balcon  couronnent  l’ édifice  ,  au  delFus  du  quel  on  a  élevé  un 
bel  horloge ,  avec  une  grolTé  cloche  ,  qui  fert  à  donner  le  fignal  pour 
l’heure  des  audiences  .  Clément  XII. embellit  la  place,  en  lui  donnant 
quelque  régularité  :  elle  eft  du  dclTcin  du  Chevalier  Ftiga  ;  toutes  les  mai- 
fons  y  font  d’ égale  hauteur  ,  &  d’ une  architeéfure  agréable  .  Dans  le 
milieu  fe  voit  un  piedeftal  ,  fait  autrefois  à  1' occalion  de  l’apothéofe 
d’Antonin  ,  &  de  Fauftine  fa  femme  ,  que  Benoit  XIV.  a  fait  élever 
pour  porter  une  colonne  de  granit  rouge  de  67.  palme  de  hauteur,  & 
de  2  f.  de  circonférence  couchée  dans  une  des  cours  du  palais  que  F  on 
vient  de  décrire  . 
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LE  CAPITOLE. 

Ous  ne  prétendons  pas  faire  ici  une  defcriptïon  exaâc  de 
r  ancien  Capitole,  tel  qu’il  ctoit  Ibus  les  Confiils  ,  &  les 
Empereurs  .  Nous  nous  contenterons  d’en  dire  feulement 
un  mot  pour  ceux  qui  n’  ont  aucune  idée  de  ce  mont  célé¬ 
bré  ,  ou  qui  n’  en  ont  entendu  parler  que  confufément .  11 
doit  fon  nom  à  une  tête  d’homme  que  l’on  trouva  en  creufant  les  fonde¬ 
ments  du  temple  de  Jupiter  ,  commencé  fous  le  régne  de  Tarquin  l’an¬ 
cien  ,  &  fini  fous  celui  de  Tarquin  le  fuperbe  .  C’étoit  le  lieu  de  retraite 
des  premiers  Romains  ,  &  leur  principale  forterefle  ,  quoique  le  mont 
ne  fut  pas  entièrement  fortifié,  &  qu’il  n’y  eut  que  la  roche  Tarpeïene 
revêtue  de  murailles  ,  ainfi  que  l’a  fort  bien  prouvé  Mr.  Piranefi  dans 
fon  livre  des  antiquités  Romaines  ,  dans  le  quel  il  éclaircit  le  paffage 
de  Corneille  Tacite  ,  qui  a  donné  lieu  à  quelques  écrivains  de  penlér 
le  contraire  ,  cequi  d’ailleurs  eft  conforme  à  l’autorité  de  Tite  Live  , 
&  de  pluficurs  autres  hifloriens  ,  qui  ont  très  clairement  diftingué  le 
Capitole  d’avec  la  fbrterefîè.  Les  Romains  en  avoient  fait  le  réceptacle 
de  prefque  toutes  leurs  divinités  principales .  On  y  voyoit  les  temples  de 
Jupiter  Ferctrien  ,  de  Jupiter  Tonnant,  ceux  de  Junon  ,  de  Venus  ,  de 
la  Concorde  &c.  mais  celui  de  Jupiter  Capitolin  l’cmportoit  infiniment 
fur  tous  les  autres;  &  par  la  beauté  de  l’édifice,  &  par  les  richclTés  dont 
il  étoit  rempli.  L’on  prétend  qu’il  avoit  770  pieds  de  tour,  &  200  de 
large  .  Sa  principale  façade  ,  formée  de  portiques  très  fomptueux  ,  liju- 
tenus  de  colonnes  à  trois  rangs  fur  le  devant ,  &  à  deux  fur  les  côtés , 
étoit  tournée  vers  le  midy.  On  y  montoit  par  un  fuperbe  cfcalicr,  dont 
on  ne  fçait  plus  au  jufte  le  nombre  des  marches  . 

L’interieur  du  Temple  renfermoit  la  Statue  de  Jupiter  affis  ,  tenant 
la  foudre  d’une  main,  &  la  lance  de  l’autre.  Cette  ftatüe  fut  de  diffé¬ 
rentes  matières,  félon  la  divcrlîté  des  tems,  d’abord  de  bois  ,  &  puis  de 
pierre  ;  mais  on  prétend  que  depuis  Sylla  elle  fut  toujours  d’or  .  Le  re¬ 
lie  de  fes  richclfes  conlilloit  en  une  infinité  de  ftatües  de  marbre ,  &  de 
métal,  en  boucliers,  étendarts,  depoüilles  remportées  fur  les  ennemis  , 
trophées ,  étoffés  fliperbes,  or  travaillé  &  en  maffe  ,  offert  par  les  Triom¬ 
phateurs  ,  les  Magiftrats  ,  le  Sénat ,  les  Empereurs  ,  les  Rois  &  les  na¬ 
tions  étrangères.  Entre  les  plus  belles  ftatües  on  diflinguoit  celle  de  la_. 
Viéloire  de  grandeur  plus  qu’humaine,  &  toute  d’or  maffif  .  Le  pavé 
étoit  orné  de  figures  ,  &  le  toit  étoit  de  bronze  doré  .  Les  Gots,  au  rap¬ 
port  d’Oroze  ,  détruifirent  de  fond  en  comble  ce  fuperbe  Monument  . 
On  ne  doit  pas  oublier  le  lieu  facré  ,  nommé  l’azile  ,  qui  étoit  un  petit 
temple,  bâti  dans  le  milieu  d’un  bofquet,  dont  Romulus  avoit  fait  un 
endroit  de  franchife  pour  tous  les  criminels  qui  voudroient  s’y  retirer,  & 
cela  dans  le  deffein  de  peupler  fa  nouvelle  Ville .  Voila  donc  la  naiffan- 

ce. 
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ce  ,  &  comme  le  berceau  de  cette  ville  la  Maîtreffe  de  l’LJnivcrs  ;  &  c’eft 
à  de  tels  ancêtres  que  doivent  leur  origine  ces  fiers  conquerans  ’  qui  ve- 
noient  avec  tant  de  pompe  recevoir  au  Capitole  le  prix  de  leurs  Vi- 
âoires  . 

La  façade  du  Capitole  moderne  ,  quoi  que  de  très  bonne  archite- 
tecture,  eft  bien  éloignée  delà  magnificence  de  l’ancien:  elle  eft  düe  à 
Paul  111.,  qui  fe  fervit  de  Michel-Ange  pour  faire  cet  ouvrage. 

On  montait  au  premier  par  la  partie  expolée  au  midi  :  mais  le 
1  euple  Romain  ayant  pafsé  depuis  du  côté  opposé  ,  l’on  a  fait  la  faça¬ 
de  du  Capitole  moderne  ,  tournée  du  côté  du  feptentrion  . 

On  y  monte  aujourd  hui  par  un  vafie  elcalier  de  brique  en  pente 
douce  ,  avec  des  cordons  de  pierre  ,  orné  dans  le  bas  de  deux  Lionnes 
de  marbre  d’Egypte  ,  jetant  de  l’eau  par  la  gueule,  &  qu’on  prêtent 
avoir  ete  tirées  des  bains  de  Marcus  Agrippa  .  A  côté  d’une  de  ces 
lionnes ,  efi  le  tronc  d’une  ftatüe  ancienne  de  porphyre  ,  que  l’on  croit 
reprefenter  la  ville  de  Rome  ,  dont  la  draperie  eft  fort  eftimée  .  L’éfca- 
lier  eft  couronné  d’une  baluftrade  qui  prent  toute  la  longueur  de  la  pla¬ 
ce  ,  fur  la  quelle  on  a  placés  Caftor  &  Pollux  avec  leurs  chevaux  ,  de 
figure  coloffale  ,  trouvés  fous  le  pontificat  de  Pie  IV.  A  côté  de  chacun 
de  ces  colofTes  font  élevés  les  trophées  attribués  à  Marins ,  placés  là  par  ordre 
de  Sixte  V,  &  fur  la  mêrnc  ligne  à  droite,  &  à  gauche  les  ftatücs  des 
fils  de  Conftantin  ,  trouvées  dans  les  thermes  de  cet  Empereur  ,  fur  le 
montQuirinal.  A  l’extrémité  de  la  baluftrade,  &  fur  le  haut  d’une  co¬ 
lonne  ,  on  voit  une  boule  de  métal  de  Corinthe ,  que  l’on  dit  avoir 
renfermé  les  cendres  de  Trajan  ;  à  l’oppofite  l’on  apperçoit  la  Colonne 
Milliaire ,  tirée  de  la  voye  Appia ,  &  qui  fervoit  autrefois  à  marquer 
le  premier  mille  ,  &  fur  la  quelle  on  voit  encore  le  numéro  .  On  en¬ 
tre  de  là  dans  une  vafte  cour  quarréc  fur  la  quelle  font  face  les  trois 
Palais  du  Capitole,  qui  font  d’une  très  belle  architeifture  &  d’une  faça¬ 
de  uniforme  ,  terminée  par  des  baluftrades  fur  les  quelles  font  placées 
de  diftance  en  diftance  de  belles  figures  antiques;  au  milieu  de  la  Place 
on  voit  la  belle  ftatüe  Equeftre  de  Marc-.Aurclle  en  bronze . 

Le  Palais  du  milieu  fert  de  logement  au  Sénateur  de  Rome  .  On 
y  monte  par  un  double  efcalier  découvert  dont  les  parapets ,  &  les  ba- 
liiftres  font  de  pierre .  Au  delîous  eft  une  fontaine  eftimée ,  avec  trois  bel¬ 
les  figures,  dont  l’une  de  porphyre  repréfente  la  Ville  de  Rome,  &  les 
deux  autres  le  Nil  &  le  Tibre.  Dans  la  fàle  du  tribunal  font  les  ftatücs  de 
Charles  d’Anjou,  Roy  de  Naples  ,  de  Paul  III.  &  de  Grégoire  XIII ,  qui 
éleva  la  tour  du  palais  ,  &  y  plaça  les  deux  groffes  eloches ,  qu’onVon- 
ne  pour  indiquer  les  heures  des  audiences  &  des  affemblées  . 

En  fortant  de  celui  cy  vers  la  main  gauche,  on  entre  dans  le  palais 
des  Conlervateurs.  Sous  le  portique  de  la  cour  ,  on  trouve  les  ftatües  de 
Jules  Cefar  ,  portant  en  main  le  globe  du  monde,  &  celle  d’Augufte  avec 
une  proue  de  navire  à  fes  pieds,  que  l’on  croit  avoir  été  faite  à  l’occafion 
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de  la  bataille  d’Adlium.  Dans  le  fond  de  la  cour  en  face  fous  un  autre 
portique,  on  voit  placée  dans  une  grande  niche  k  fetue  de  Rome  aihle, 
avec  des  bas-reliefs  ,  qui  repréfentent  la  Dace  fubjuguee .  es  cotes  o 
quatre  autres  ftatües  de  marbre  egipticn ,  deux  de  Rois  captifs  a  gauche , 

&  deux  d’idoles  Egiptienncs  à  droite  .  r’  l  rr 

Dans  la  même  cour  font  répandus  plulieurs  fragmens  d  un  Cololle 
de  marbre  ,  qu’éleva  Néron  au  devant  de  fa  maifon  dor:  la  Kte  ôc  une 
des  mains  du  cololTe  de  l’Empereur  Commode,  de  métal;  un  Cheval  dé¬ 
voré  par  un  Lion,  &  differentes  mefures  des  anciens ,  gravées  fur  des 
pierres  de  marbre  ,  appliquées  aux  murs .  Au  bas  de  1  efcahcr  on  vmt  la 
fameufe  colonne  roftrale  ,  qui  fut  élevée  pour  trophée  au  Conlul  Uuil- 
lius,  le  premier  des  Romains,  qui  gagna  une  bataille  navale  fur  les  t.ar- 
taginois .  En  montant  la  rampe  on  trouve  deux  ftatües  de  grandeur  na¬ 
turelle,  qui  font  deux  mules,  &  quatre  exccllens  bas-rehefs.  ^ 

Dans  la  Sale,  où  font  peints  à  frefque  quelques  lyiorccaux  de  u- 
Roire  Romaine,  on  voit  les  ftatües  de  Leon  X  ,  &  d  Uibain  ,  en 
marbre,  &  celle  de  Sixte  V.  en  métal,  avec  les  bulles  de  Chriftine  Reine 
de  Suède,  &  de  la  Reine  de  Pologne,  femme  de  Jean  111. 

Dans  la  première  chambre  font  peintes  à  frefque  plufieurs  attimis 
héroïques  des  anciens  Romains,  elle  cft  aulTi  ornée  tout  au  tour  des  lla- 
tües  en  marbre ,  d’Alexandre  Farnefe,  de  Marc  Antoine  Colonne,  de  Char¬ 
les  Barberini ,  de  François  Aldobrandi,  &  de  Thomas  Ru  pig  lo  i ,  gucr 

riers  célébrés  dans  le  Siècles  derniers  .  ,  ^  .  ,  , ,  ■  rs  v 

Sur  la  frife  de  la  fécondé  font  peints  les  faits  de  Marins  :  On  voit 
la  Louve,  qui  allaite  les  deux  jumeaux  Rémus  &  Rcmulus  en  bronze 
avec  k  Ratüe  d’un  jeune  homme,  dans  l’attitude  de  fe  tner  une  epme  du 
pied,  pièce  très  eftimée:  le  portrait  de  Brutus  premier  Conlul  Romain, 

la  ftatüe  de  Camille  &  autres  raretés .  ,  r  n  r  i  • 

La  troifiéme  chambre  contient  plufieurs  fragmens  de  faites  Conlulai- 
rcs  ;  une  tête  de  Mitridate  Roy  de  Pont  ;  une  petite  Ratue  en  habit  de 
’VeRale,  qu’on  croit  être  Rhéa  Silvia  ,  &  une  Ratue  de  Diane  a  trois 


On  entre  dans  k  quatrième  ,  appellée  k  Chambre  de  1  audience  . 
Elle  renferme  d’excellens  buRes,  de  Sapho,  de  Médufe,  de  Socrate,  d  Aria¬ 
ne  ,  d’un  jeune  Appollon  en  marbre  gris  de  k  main  de  Michel  Ange  ôc 
de  manière  Grecque,  avec  la  tête  de  bronze  de  Sabine  Poppee,  fécondé^ 
femme  de  Néron;  celle  de  Scipion  ,  &  de  Ulpius  Trajan  Conlul,  &  un 
très  beau  tableau  de  Jules  Romain  ,  éléve  de  Raphaël. 

Dans  k  cinquième,  outre  plufieurs  morceaux  de  fculpture  ancienne, 
entre  les  quels,  on  admire  les  buRcs  d’Appîus  Claudius ,  dit  1  aveugle,  un 
Hercule  de  bronze  doré  ,  &  une  Ratüe  de  Cicéron  en  habit  conlulaire  ; 
on  y  voit  encore  les  différents  poids,  &  mefures  des  anciens  Romains, 
on  eRimc  beaucoup  k  peinture  à  frefque  de  lés  frifes ,  repref^tant  es 
adlions  de  Scipion ,  que  l’on  croit  être  du  fameux  Annibal  Carrache  . 
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Et  dans  la  fixiéme  enfin  ,  enrichie  par  Benoit  XIV.  d’une  fiiperbe  galle- 
rie  des  meilleurs  tableaux ,  &  qui  fert  aujourd’huy  d’accademie  aux  pein¬ 
tres  ,  on  trouve  les  ftatües  de  Cybele,  &  de  Gérés,  avec  le  palTage  des 
Alpes  par  Annibal ,  peint  fur  les  frifès  . 

Le  troifiéme  Palais ,  qui  fait  face  à  celui  cy  ,  &  qui  efl: ,  comme 
nous  l’avons  déjà  oblervé  ,  d’une  architedlure  uniforme ,  fut  enrichi  par 
Clement  XII.  d’une  gallerie,  où  l’on  voit  d’excellens  morceaux  de  fcul- 
pturc  ,  en  bulbes  ,  en  flatües  ,  &  en  bas-reliefs ,  avec  une  grande  quantité 
de  Monumens  antiques  ,  dans  les  quels  on  reconnoit  la  magnificence,  & 
le  goût  des  anciens  Romains  pour  les  beaux  arts  . 

Dans  la  cour  ,  efl;  placée  la  célébré  ftatiie  de  Mmforio  ,  de  gran¬ 
deur  gigantelque ,  lervant  d  ornement  a  la  fontaine  avec  les  fatyres ,  qui 
font  aux  côtés .  On  voit  fous  le  portique  deux  grandes  Idoles  Egiptien- 
nes  ,  dont  1  une  efl:  de  granit  rouge  oriental  ,  avec  pluheurs  autres  lla- 
tües  de  DcelTes ,  &  une  urne  de  marbre  blanc ,  bien  hiftoriéc  en  bas-re¬ 
liefs  ,  dans  la  quelle  avoient  été  renfermées  les  cendres  d’Alexandre_. 
Severc,  &  celles  de  fa  mère  .  Vis-à-vis  de  l’elcalier  efl:  placée  la  flatüe 
de  Pyrrhus,  à  droit  &.  à  gauche  celles  de  Jupiter  fulminant ,  &  de  l’Em¬ 
pereur  Adrien,  en  habit  defacrificateur;  &  une  colonne  de  marbre  orien¬ 
tal  ,  fort  précieufe  . 

Dans  une  chambre  a  plein  pied  de  terre  ,  l’on  trouve  plufieurs  au¬ 
tres  flatües  de  marbre  noir ,  &  de  fculpture  Egiptienne  ,  trouvées  à  Ti¬ 
voli  dans  les  ruines  de  la  maifon  de  plaifance  de  l’Empereur  Adrien  , 
avec  nombre  d’autres  figures  également  venues  d’Egipte . 

Sur  les  murs  de  l’efcalicr  on  voit  quelques  fragments  du  plan  de 
l’ancienne  Rome,  en  pierre  .  Les  deux  figures  qui  fe  font  face  fur  la 
paufe  ,  fontjunon  &  Fauftine  l’ancienne,  au  deffous  de  laquelle  eft  écrit 
le  mot  pudidtia.  Eloge  bien  flateur  pour  cette  PrincefTé  ,  &  qui  méri¬ 
te  de  paffer  à  la  poftérité  la  plus  reculée  .  Dans  le  haut  ,  à  côté  de  la 
porte  qui  conduit  aux  chambres  ,  on  trouve  un  grand  Lion  de  marbre 
blanc  ,  &  fur  le  frontifpice  de  la  même  porte  ,  un  bufte  fort  eflimé . 

On  entre  par  une  autre  porte,  fermée  d’une  grille  de  fer,  bien  tra¬ 
vaillée  ,  aux  côtés  de  la  quelle  font  placées  deux  belles  colonnes  de_j 
marbre  ondoyé ,  dans  une  galerie ,  ornée  avec  fimétrie  de  douze  quadres , 
contenant  187  inferiptions  ,  qui  concernent  le  tombeau  de  Livie,  femme 
d’Augufte.  On  y  voit  auffi  une  tête  de  Scipion  rAliriquain ,  celle  de^ 
Maximin,  une  Àlufe,  une  Pallas ,  &  une  femme  qui  fort  du  bain ,  mais 
vctüe  décemment. 

Au  dellus  de  la  grande  porte  ,  qui  efl  dans  le  fond  de  la  gallerie, 
&  qui  conduit  à  la  falie,  cil  placée  une  très  bonne  tête,  &  aux  côtés 
deux  ffatües  de  marbre  noir  antique ,  &  fort  rare ,  dont  l’une  ell  de  Ju¬ 
piter  armé  de  la  foudre ,  &  l’autre  Efculape  avec  un  lérpent .  Leurs  pié- 
deftaux  font  ornés  d’excellents  bas-reliefs .  Dans  une  niche  voilîne  efl  D/a- 
na  Liidfera ,  &  tout  près  une  ftatüe  affife  dans  une  chaire  curule  po- 
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sée  fur  un  autel  enrichi  de  bas-reliefs  &  de  feftons  de  chene  avec  des 
bandes  volantes.  Trois  autres  ftatüesavec  leurs  piédeftaux  garnllfent  trois 
fauiles  portes  :  la  première  eft  une  femme  inconnue,  la  fécondé  une  Ido 
le  Egipticnne  de  marbre,  &  la  troifiéme  un  grand  bufte  de  Trajan ,  avec 
l’armure,  &  une  couronne  de  chene  fur  la  tete  .  La  Statue  qui  fuit  etc 
digne  de  remarque  par  fa  beautc  finguliére  ;  cefi:  Agrippine  femme  de 
Germanicus .  On  voit  immédiatement  après  un  bufte  d  Antonin  le  Pieux, 
un  Apollon  avec  la  lire ,  une  Idole  d’Egipte ,  un  autre  bufte,  qui  paroit 
ctre  de  Trajan,  une  flatüe  de  Ccrés,  alTife  ,  placée  fur  un  autel  , 
de  bas-reliefs,  deux  figures  couchées  fur  des  lits  de  repos  &  deux  Mu¬ 
les 

'  Dans  la  chambre,  qui  eft  à  main  droite,  en  entrant  dans  la  galle- 
rie  ,  on  voit  15-2  inferiptions  antiques  ,  avec  ces  deux  mots  :  TituU  Je- 
pulcrales ,  qui  dellgnent  ce  a  quoi  elles  fervoient .  Sur  trois  gradins  de 
marbre,  qui  contournent  la  chambre  ,  font  diftribuées  82  figures  ,  bu- 
ftes  ou  têtes  de  Dieux,  Déefies  ,  Empereurs  avec  leurs  familles,  &  au 
très  perfonnages  célébrés  de  1’  antiquité  .  Dans  le  milieu  eft  placee_. 
une  très  belle  ftatüe  de  marbre  rouge  antique,  qui  repréfente  un  Faune, 
portant  une  grappe  de  raifin  dans  la  main  avec  une  peau  de  chevre  fur 
l’épaule  :  &  trois  petites  ftatües  de  bronze  doré  unies  enfcmble ,  defignant 
la  Diane  à  trois  faces ,  elles  font  pofées  fur  un  piédeftal  de  marbre  pré¬ 
cieux,  &  tournent  fur  un  pivot. 

La  porte  qui  conduit  dans  la  grande  Sale  ,  eft  admirable  pour  ics 
ornemens,  &  fur  tout  par  deux  colonnes  de  marbre  jauitc  antique  ,  cont 
elle  eft  flanquée.  Celle  cy  eft  magnifique  par  la  quantité  ,  &  la  beauté 
des  morceaux  rares,  &  précieux  qu’elle  contient.  Elle  eft  contournée  de 
pilaftres ,  entre  les  quels  on  a  ménagé  avec  ordre  nombre  de  portes,  avec 
leurs  ornemens,  dont  quelques  unes  font  réelles,  &  les  autres  feintes.  26. 
ftatües  excellentes  polées  lur  des  piédeftaux  proportionés ,  &  rangés  dans 
une  belle  fimétrie,  font  diftribuées  autour  de  la  Sale.  Dans  un  des  cotes, 
celles  de  Clément  XII,  de  Marins  en  habit  de  Conful  ,  d’Augufte  nud  , 
de  Lucile  tenant  un  flambeau  allumé  dans  une  main  ,  des  pavots ,  &  des 
épies  dans  l’autre  ;  d’Antinous  ,  d’Appollon  nud  ,  avec  un  cigne  à  les 
pieds,  &  celle  d’ une  femme  Augufte,  Vétüe  ,  &  couverte  d  un  voile. 

D’un  autre  côté  l’on  voit  les  fix  fuivantes  .  Ifis,  Ptolomée  nud,  Marc- 
Aurelle  ,  en  habit  militaire  ,  une  vieille  femme,  qu’ on  croit  être  une  de 
ces  pleureufes  loiiées  pour  aflifter  aux  funérailles ,  une  Minerve  couverte 
de  1’  égide  ,  le  cafque  en  tête  ,  la  pique  dans  une  main  ,  &  le  bouclier 
dans  1’  autre  :  on  préfume  que  la  fixiéme  eft  la  Déeffe  de  la  fanté,  à  caufe 
d’un  ferpent  qu’  elle  porte  dans  la  main  droite  ,  qui  eft  le  limbole  de  la 
medecine  ,  &  une  taffe  dans  la  gauche . 

Dans  un  autre  ordre  font  placées  celles  d’ Innocent  X.  en  bronze ,  de 
la  main  de  1’ Algardi  ,  faifant  face  à  celle  de  Clément  XII,  &  la  Déefle 
Flore . 


La 
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La  façade  voifine  préfente  les  ftatües  de  la  DéefTe  de  la  riem^l- 

tenane  p-,  j  ^  dan^a  gLhe  Vi^ 

nent  enfuite  deux  Faunes  ,  une  Leda  qui  embrafTe  Jupiter  fous  la 

d’un  ^ous  la  flatüe  cT  Appollon  arS 

n.P  I  fléchés  une  Amazone,  montrant  la  blelTure  qu’elle  a  m 

çue  dans  le  em  ;  une  Diane  en  habit  retroufsé  ,  Junon  avec  fo  Diad. 
me  entete,elle  tient  une  flûte  dans  une  de  fes  mains ,  &  un  mafouc  dal^â 
1  autre,  un  Jeune  chafTeur  nud  ,  qu’on  prétend  être  Endl’on  Tia 
Tla^a?  l  un  cor  de  chalTe  dans  la  droite,  &  une  pfoùe 

le  devint:  a^e^le^Æ'frS’a^f  P^ 

Dans  la  partie  fupérieure,  font  difîribués  tout  au  tour  bufles 

magn."fiqu;Sale,'  Z  mlîLri  k\ueiron a ilLninq  ftSes^V'  d'"' 

premières  repréfentent  d’abord  Arpocrate  Dieu  du  lilcncc  avec  un  Gladif 
teur  qui  tombe  mort  &  d’un  ale  côté,  on  voÏTnS cî'une  S' 
pture  grecque  inimitable  avec  un  fécond  Gladiateur  prêt  à  expirer  Ces 
eux  morceaux  font  1  admiration  de  tous  les  connoiflkirs  .  Dans  lecen- 
Sanc  «s  quatre  ftatues  efl  portée  une  Idole  Egiptienne  de  marbr“ 

ur  nomme  la  chambre  desPbi 

SS’/To'V“'"'  f  "r?  dwè  1; 

Urateurs  &  les  Poetes ,  les  plus  fameux  de  l’antiquité  ;  on  les  a  diftri 
bues  a  entour  fur  deux  dégrés  de  marbre  blanc,  Vn'  là  conto  .rnem  en 

ni/^La  ftSüe  de  ‘z 'av  '"'"P 

VP  1  1  ^  ^  fl.  fl™'"  flngulicre  ,  mérite  de  & 

i:  X  du  curieux  ;  elle  eft  pofée  fur  un  picdeftal  riche  &  bien  travail- 
e,  &  reprefente  ce  philofophe  couvert  d’un  Ample  drap,  &  portant  en 
a  main  un  papier  déployé  .  Des  bas-reliefs  d'un  gofit  excellent  embel 
hffent  encore  cette  chambre  ,  d’où  l’on  pafle  dans  une  autTc  ornée  dV 
meme,  elle  renferme  les  bufles  des  Empereurs,  diftribués  dans  le  mêmà 

qui'eiPLue  tlu!  ™“^bre  blanc. 

Les  deux  chambres  qui  nous  refient  à  parcourir ,  &  qu’on  trouve 
a  main  gauche  de  k  Sale  en  entrant ,  font  exL'mement  ciirieufcs  à  voir 
pour  les  antiquités  quelles  renferment  .  Les  murs  de  la  première  fonà 
richis  de  pierres  antiques  ,  difpofées  par  clafTes  ,  félon  Tordre  de  la 
chronologie,  chacune  de  ces  pierres  a  fon  titre  au  deffus.  On  lit  à  main 
droite  en  y  entrant, /icra  facrorum  Minijîri  ;  cette  claffe  contient  dix 
huit  de  ces  Pierres:  ao  autres  font  rangéesfous  la  fécondé,  aveP^ttÎ! 
infcription:  PrœJA^  urhis  fi?  milites-,  &  ainfi  des  autres:  maTs  ce  quPl 
y  a  de  pi  us  remarquable,  c  eft  la  fameufe  table  de  bronze  enfermée  dans  un 
quadre  de  beau  marbre  ,  fur  la  quelle  fût  gravée  la  Loy  Royale  des  an- 

2  ciens . 


,  TES  PLUS  BEAUX  EDIF;ICES 

■  n  -n,  P  1  rtatües  qui  font  dans  cette  chambre  foient  toutes 

'“"'  Lo  "i“'d™ 'dernïrc  clumbrc  font  orn6s  ,  comme  la  précéden¬ 
te  de  CCS  pierres  antiqircs ,  avec  lerirs  ’  “ph”"foc' m'enL’,\ 

toutes  peuvent  amufer  les  perfonnes  verfees  s  encore  quanti- 

fournir  matière  à  de  lavantes  differtations .  on  y  j-  emblémati- 

te  de  vafes  ,  &  d’urnes  cmerairçs ,  avec  de  beaux  bas  rc 
ques ,  qui  rendent  quelques  traits  de  la  fable  . 
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LE  PALAIS  MADAME 

aujour  U  nui 

LE  gouvernement. 


E  Palais  efl  bâti  fur  les  ruines  des  thermes  de  Néron ,  que 
les  Antiquaires  alTurent  avoir  été  les  plus  célébrés  de  Ro¬ 
me  .  La  petite  Eglife  de  S.  Sauveur  ,  qui  lui  cft  attenante , 
&  qu’on  appelloit  autrefois  ,  S.  Jacques  aux  thermes  en  peut 
...  fervir  de  preuve  .  Le  nom  de  Palais  Madame  ,  quon  lui 

donne  vient  de  la  refidence  qu’une  PrincelTe  Impériale  y  fit  pendant  plu- 
fieurs  années.  Il  fût  encore  habité  dans  la  fuite  par  Catherine  de  Mc- 
dicis  ,  à  qui  il  appartenoit  en  qualité  d’unique  héritière  de  Laurens  d<L_j 
Medicis  .  Cette  Princefîè  avoit  fixé  Ibn  féjour  à  Rome  bien  long  tems 
avant  de  paffer  en  France  ,  &  ce  fût  ce  qui  l’engagea  à  le  faire  reparer 
&  mettre  dans  l’état  où  nous  le  voyons  aujourd’huy.  L’architecture  elb 
de  Paul  Marufcelli,  &  dans  fa  noble  fimplicité,  l’on  reconnoit  le  bon_, 
goût  des  Princes  de  cette  maifon .  ,  ,  . 

Le  Pape  Benoit  XIV  en  a  fait  l’acquilition  pour  la  Chambre  Apo- 
ftoliquc  ,  &  y  a  transféré  le  Gouvernement . 


Maf'jv/t  di‘  zViiù'a-fit't'  dit  Pt'inec  Vunfilî 


A  a 
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LE  PALAIS  BORGHESE. 

L  y  a  peu  de  maiTons  Royales,  qui  renferment  autant  de 
chofes  rares  &  précieufes ,  &  en  aulîi  grande  quantité  que 
celle  cy  .  Mettons  en  quelques  unes  fous  les  yeux  du  le- 
ûeur,  afin  qu’il  puilfe  juger  par  cette  lége're  efquilTe ,  de 
ce  que  le  plan  que  nous  nous  foinmes  propofés  ne  nous 
permet  pas  de  détailler . 

Le  Palais^Borgheib  fe  fait  remarquer  par  fa  vafte  étendue  ,  &  par  la  no- 
biefie  le  goût  de  Ton  architedlure  ,  qui  n’eft  point  trop  chargée  d’orne- 
mens,  mais  qui  fait  certainement  honneur  à  Martin  Longi  l’ancien  ,  & 
à  Flaminius  Pontiiis  .  La  principale  façade ,  &  la  cour  qui  répondent  fur 
la  rue  des  conduits  ,  font  du  premær  ;  le  refte  qui  s’étend  julqu’au  fleu¬ 
ve  ,  ainfi  que  la  loge  qui  donne  fur  le  Port ,  a  été  éxécuté  par  le  fécond . 

Les  appartemens  fe  communiquent  par  le  moyen  de  deux  galeries 
qui  coupent  la  cour  du  jardin  .  Celle  du  palais  eft  environné  de  porti¬ 
ques  magnifiques  à  deux  étages,  foutenus  par  cent  colonnes  de  granit 
d’ordre  dorique  ,  &  jonien  ;  quelques  ftatües  fervent  encore  à  les  embel¬ 
lir  ;  on  y  voit ,  entre  autres ,  celles  de  julie  ,  de  Fauftine  ,  &  d’une  Ama¬ 
zone  .  Le  jardin,  quoique  petit ,  eft  très  agréable  par  la  quantité  de  fta- 
tues ,  qui  y  font  méices  avec  les  vafes  deftinés  à  porter  les  orangers  ,  les 
citroniers  &c.  Les  ftucs  qui  fervent  d’ornemens  aux  fontaines ,  &  l’aboii- 
dancc  de  les  eaux  . 

L’efcalier  eft  en  limaçon  &  fort  commode  ;  l’appartement  d’été, 
qui  eft  au  rez  de  chauffée,  eft  admirable,  non  moins  par  le  nombre  de 
fes  chambres  ,  que  par  la  quantité  prodigieufe  d’ éxcellens  tableaux  qu’ 
on  y  a  rafîémblés ,  &  dont  on  fait  monter  le  nombre  à  dix  fept  cents  . 
Nous  parlerons  icy  de  quelques  uns  des  plus  remarquables. 

L’on  voit  dans  la  première  pièce  deux  petits ,  tableaux  ovales,  l’un 
de  Jefus  Chrift  ,  l’autre  de  la  Vierge,  de  Raphaël  d’Urbin. 

Dans  la  fécondé  un  S.François  de  Jacques  Bronfin,  deux  Vierges  de 
Raphaël ,  S.  Cécile  du  Corrége,  le  bain  de  Diane  du  Dominiquain  Avec 
une  table  de  porphyre  ,  &  un  vafe  de  même  eftiiné  ço  mille  écus. 

Dans  la  troifiéme  ,  une  S.  Catherine  ,  &  le  Cardinal  Borgia  avec 
Machiavel ,  de  Raphaël  :  la  femme  adultère  avec  la  cène  de  nôtre  Sei¬ 
gneur  du  Titien  ;  Ulilfe  &  Poliphéme  du  Chevalier  Lanfranc  ,  &  une 
table  de  jafpe  oriental  eftimée  6o  mille  livres. 

On  trouve  dans  la  quatrième  chambre  les  quatre  faifons  de  l’Alba- 
ni,  ce  fameux  Chrift  en  Croix  de  Michel  Ange,  le  portrait  de  Raphaël 
fait  par  Jules  Romain,  &  celui  du  Bramante. 

^  Dans  celle  de  l’audience,  on  voit  celui  d’un  maître  d’école  ,  ou  d’un 
Prêtre  de  la  main  du  Titien,  l’Amour  prophane  ,  &  l’Amour  Divin, 

peintu- 


se^nnce  de  la.I/Laxjon 
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peinture  tout  a  fait  finguliére  du  même  ,  ainfi  que  le  portrait  du  Luther, 
&  les  trois  grâces.  Deux  têtes  du  Corrége  ;  la  Peinture  &  l’Archite- 
dlure  pcrfonnifiécs  ,  par  Michel  Ange;  le  Bourguignon  avec  toute  fa  fa¬ 
mille,  par  lui  même,  &  deux  tables  de  marbre  oriental. 

Sur  la  porte  de  la  llxiéme  fe  voyent  deux  Venus  du  Titien,  &  dans 
un  autre  endroit  la  fameufe  Pfiché,  la  leda  de  Leonard  de  Vinci ,  &  une 
baccannale  de  belles  femmes  par  Lavinia  Fontana. 

La  Galerie  eft  parfaitement  bien  dorée  ,  &  ornée  par  tout  de  Rues, 
&  de  bas-reliefs.  On  y  admire  deux  fontaines  d’albâtre  oriental,  avec 
deux  petites  tables  de  même  .  Huit  miroirs  enrichis  de  figures  par  Ci- 
ro  Ferri ,  &  de  fleurs  par  Stanchi .  Les  têtes  des  douze  Cefars  en  por¬ 
phyre,  avec  leurs  bufles  d’albâtre  couleur  de  coing  ,  &  quatre  Confuls 
de  même. 

Dans  une  autre  pièce  fe  voyent  encore  quantité  de  très  belles  pein¬ 
tures  en  petit  ;  huit  beaux  deffeins  de  Raphaël ,  &  de  Jules  Romain,  la 
Ville  Borghefe  peinte  par  le  Tempefta  ,  &  le  curieux  portrait  en  mofaï- 
que  de  Paul  V.  fait  par  Jacques  Provençal ,  dont  le  vilage  feul  renferme 
un  million;  &  fept  cent  mille  pierres. 

Le  Cabinet  d’aflemblée  efl;  peint  à  frelque  par  Jean  François  Bou- 
lognois  ,  &  a  pour  ornement  une  belle  table  d’albâtre  couleur  de  coing; 
on  pafle  de  là  lür  un  magnifique  balcon  ,  d’où  l’on  jouit  de  la  perljic- 
éiive  du  fleuve  . 

L’appartement  d’été  de  la  PrincefTe  eft  de  la  même  richeffe  ,  fbit 
pour  les  peintures  ou  les  ameublemens  ,  dans  une  des  pièces  fe  voit 
une  baccannale  de  Guide  Rcni,  quelques  païfages  de  Paul  Brilli  ,  un-. 
Chrift  en  croix  de  Jules  Romain,  avec  un  delTein  de  Raphaël. 

Dans  celle  de  l’audience  deux  fontaines  d’albâtre  ;  S.  Jean  par  Ra¬ 
phaël  ,  S. Antonin  par  Paul  Veronéfe,  &  le  portrait  du  Titien  avec  fi_. 
maîtrelfe  par  lui  meme  . 

Dans  une  troifiénie,  une  Vierge  de  Raphaël,  qui  eft  la  plus  belle_. 
de  cet  auteur,  &  la  meilleure  qui  foit  à  Rome  ;  une  autre  Vierge  du 
Titien,  un  S.  Jean  de  la  main  du  Bronfini  ,  regardé  comme  une  pièce 
très  précieufe  :  l’appartement,  en  un  mot  contient  trois  cent  tableaux  de 
Raphaël  ,  &  du  'Titien  ,  &  eft  cftimé  dix  millions  . 

L’ on  compte  dans  ce  palais  jusqu’  à  foixante  &  douze  'portes  de 
noyer  ,  avec  leurs  jambages  d’ albâtre  couleur  de  coing ,  un  efcalier  déro¬ 
bé  conduit  aux  entrefols  ,  qui  font  peints  à  frcfque  en  partie  par  leTem- 
pefla  :  l’on  y  voit  auffi  les  beaux  païfages  du  Poulîin  ,  &  les  figures  de 
Ciro  Ferri ,  &  de  Pierre  de  Cortone  . 

Un  frère  Capucin  a  peint  à  frefque  1’  appartement  noble  ,  qui 
eft  celui  de  deffiis  .  L’enlevement  des  Sabines  ,  &  la  Reine  de  Sabba_. 
allant  vifiter  Salomon  ,  font  les  deux  meilleurs  morceaux  .  Les  pein¬ 
tures  des  plafonds  font  aiilTI  du  meme  .  11  a  peint  également  1’  appar¬ 
tement  du  Prince  ,  &  les  connoilTeurs  y  trouvent  de  quoi  fe  fatisfaire  , 
mais  ils  font  enchantés  fur  tout  d’une  chambre  toute  du  deffein  de  Paul  Ve- 

B  b  rone- 
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ronefe,  eftimée  feule  deux  cent  milles  livres.  Ceux  qui  tiennent  pour  les 
raretés ,  &  les  ameublemens  ont  également  de  quoi  contenter  leur  curio- 
fité,  dans  ce  riche  réduit,  où  l’on  voit,  entre-autres ,  un  cabinet  d’ébène 
avec  des  bas-reliefs  en  or  &  en  pierreries. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Chapelle  ,  Ibit  que  l’on  en  envifage  le  bâti¬ 
ment  ,  ou  que  l’on  s’attache  à  la  magnificence  de  fes  ornemens ,  1’  on 
trouvera  que  tout  répond  parfaitement  à  tout  ce  qu’on  vient  de  dire  du 
Palais  . 


LE  PALAIS  FARNESE. 

Aul  III.  n’étant  encore  que  Cardinal ,  jettà  les  fondemens 
de  ce  palais,  que  les  connoilîcurs  prétendent  être  le  plus 
beau  de  Rome .  Sa  figure  cfl  un  quatre  long  ,  &  fon  ar- 
ehitcébure  eft  digne  en  elict  du  Bramante  ,  &  de  Michel 
Ange  ,  qui  l’ont  bâti . 

La  place  qui  eft  au  devant  du  Palais  cfl  une  des  plus  régulières 
de  Rome,  &  ornée  de  deux  fontaines,  chacune  avec  une  grande  con¬ 
que  de  granit,  qui  lérvoit  autre  fois  pour  les  bains  des  anciens.  La  pré- 
miere  cour ,  que  l’on  trouve  en  entrant  ell  ornée  d’un  Portique  &  d’une 
galerie  avec  des  colonnes  de  granit ,  enrichi  dans  leur  frilc  de  plufieurs 
ornements  de  la  main  de  Michel-Ange,  &  de  diflcrentcs  belles  ftatües, 
entre  les  quelles  l’Hercule  de  Glicon  Athénien  ,  tient  le  premier  rang  . 
Ce  précieux  morceau  de  fculpturc  gréeque  ayant  été  mutilé  ,  Jacques 
la  Porte  entreprit  de  reftituer  les  jambes  qui  lui  manquoient  ,  &  y  reuf- 
llt  11  parfaitement,  que  les  anciennes  ayant  été  rctrouv'ées,  Michel  An¬ 
ge  donna  la  préférence  aux  modernes  ,  &  ne  voulut  pas  les  changer  . 
Qu’il  eft  beau  de  voir  de  ces  fameux  maîtres  rendre  ainfi  juftice  aux 
ouvrages  de  leurs  rivaux  !  On  y  voit  aulTi  une  ftatüe  de  Flore  dont  on 
prife  fort  la  draperie  ,  un  gladiateur  portant  un  enfant  fur  l’épaule  gau¬ 
che ,  mais  on  la  croit  ajoutée  ainfi  que  la  tête,  t]u’on  dit  repréfenter 
celle  de  l’Empereur  Commode  .  Il  y  a  encore  une  autre  Hercule  ,  une 
autre  Flore  &  un  Faune  .  Ces  trois  dernieres  ftatües  font  cependant  in¬ 
ferieures  aux  trois  premières.  Aux  pieds  du  fécond  Hercule  eft  placée 
l’urne  de  pierre,  qui  renfermoit  les  cendres  de  Metella  ,  tirée  de  fon_, 
fépulchrc  fur  la  voye  Appia  ,  ainfi  que  nous  l’avons  dit  en  fbn  lieu  . 

On  voit  fous  le  portique  qui  conduit  à  la  fécondé  cour  ,  deux  gran¬ 
des  ftatües,  l’une  eft  de  Celar  &  l’autre  de  la  Fortune ,  avec  les  deux  tê¬ 
tes  Cololfalcs  de  Vefjraficn,  &  d’Antonin  le  Pieux.  Un  réduit  fait  ex¬ 
près  dans  un  coin  de  cette  cour ,  renferme  un  morceau  de  fculpture  bien 
admirable,  qu’on  appelle  \z  Taureau .  C’eft  un  grouppe  de  figures,  de 
grandeur  naturelle,  toutes  d’un  feul  bloc  de  marbre.  Les  plus  fQvans  an¬ 
tiquaires  le  donnent  à  Appollonius,  &  à  Taurifque  fculpteurs  célèbres 
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de  1  antiquité^  11  repréfcnte  la  malheureulè  Dircée ,  que  les  enfansdeLf- 
us  Roy  de  Thebes  attachent  par  les  cheveux  aux  cornes  d’ un  Taureau 

leur  mère  ,  des  mépris  &  des  froideurs, 
qu  elle  elliiyoït  a  Ibn  occalion,  de  la  part  de  Ton  époux.  Ce  Grouppe  , 
iut  enleve  de  Rhodes  ,  &  porté  à  Rome,  pour  y  être  placé  dans  les  bLs 
de  Garacalia,  ou  il  fut  trouvé  lotis  le  Pontificat  de  Paul  111.,  ainfi  que 
quelques  autres  iragmens  de  flatües,  que  l’on  voit  dans  ce  même  endroit, 
avec  la  figure  d  Augufte  à  cheval,  tre's  bien  confervée. 

ur  1  efcalier,  qui  conduit  aux  appartements  font  placées  deux  fla- 
uies,^reprcfentant  chacune  un  fleuve  ,  avec  une  troifiéme  placée  dans 
c  miueu,  qui  efl  un  enfant  porté  lur  un  Dauphin.  Avant  d’entrer  dans 
la  Sale  on  en  trouve  deux  autres,  que  l’on  dit  de  la  main  de  celui  qui 
fit  la  Colonne  Prajane  :  ce  font  deux  efclaves  barbares.  En  entrant  dans 
la  Sale  le  prcdente  d  abord  la  belle  flan, e  d’Alexandre  Farnefe  ,  couron¬ 
née  par  la  yiéto.re  &  foulant  aux  pieds  quelques  figures,  qui  defignent 
les  Pais-bas  qu  il  a  fournis  ;  aux  côtés ,  on  voit  une  llatüe  d’Appollon 
une  autre  de  Niobe,  quatre  Gladiateurs  ,  la  Paix  &  l’Abondan^ce  par 
Guillaume  de  la  l  orte,  &  dix  huit  bufles  en  marbre,  &  en  bronze. 

Les  belles  peintures  qui  font  au  dcllus  de  la  porte  du  balcon  de 
anticharnbre  ,  font  de  François  Salviati  ,  les  autres  lont  de  Thadée  ïk 
Frédéric  Zucheri,  &  de  Georges  Valari  .  Daniel  de  Voltcre  a  peint  la 
plus  part  des  frifes  des  chambres  :  on  voit  dans  la  léptiéme  onze  bulles 
t  e  perlonnagcs  anciens  ,  dont  la  plus  part  repréfentent  des  Empereurs 
parmi  les  quels  cft  celui  de  Garacalia,  dont  les  antiquaires  font  grand’ 
cas:  deux  de  Paul  II  i.,  dont  l’un  a  été  fait  par  Guillaume  de  la  Porte  & 

1  autre  par  Michel  Ange  ;  une  petite  figure  fort  jolie  de  Méléagre’  de 
niarbre  rouge ,  &  enfin  un  excellent  bas-relief  ancien  ,  qui  repré/énte  la 
lepulture  de  Silène  &  de  Bachus  . 

.  eft  peint  à  frelque,  &  à  huile  par  leCarache,  qui  y  a 

traite  divers  fujets  de  la  fable.  Dans  la  chambre  à  côté  fe  voit  une  bel¬ 
le  flatue  de  pierre  de  touche,  qu’on  dit  être  la  veflale  qui  porta  dans 
un  crible  de  1  eau  du  fleuve  jufque  dans  le  temple  .  L’on  trouve  difperfés 
dans  les  autres  pièces,  un  Atlas,  deux  Faunes  en  marbre,  trois  Venus  de 
meme,  Mercure  &  Camille  en  bronze,  quantité  de  bulles  de  perfonnao-es 
de  1  antiquité ,  avec  quelques  Empereurs  ,  partie  en  marbre  ,  partie  c^. 
bronze  ;  &  une  table  de  feize  palmes  de  longueur  d’excellentes  pierres 
orientales  ,  avec  leurs  piedeftaux  de  marbre  blanc  ,  ornés  de  fculpture 
de  la  main  de  Michel  Ange  .  ^ 

Le  Dominiquain &  le  Carache  travaillèrent  enfemble  à  peindre 
la  galerie:  quelques  lujets  de  la  fable,  qu’on  y  volt  traités,  leur  font 
communs;  mais  le  tableau  de  la  jeune  fille,  qui  cmbralFc  la  Licorne  efl; 
tout  du  prémicr  .  Outre  ces  belles  peintures  ,  elle  efl:  encore  enrichie  de 
cinq  ftatues  de  fculpture  gréeque  ;  fçavoir  Appollon  de  Bafalte  Mer 
cure  de  marbre  de  Paros ,  Antinous,  Ganiméde  ,  &  un  Faune;  de  feize 

C  c  tetes 
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têtes  anciennes  de  Phllofophcs ,  ou  de  Poètes  Grecs  &  Latins  ,  &  enhn 
de  fix  bulles  d’ Empereurs  ,  &  de  Dames  Romaines ,  places  dans  des 
niches  .  _ 


PALAIS  BARBERINl. 

E  palais  qui  cfl:  ifolé ,  efl:  le  plus  grand  de  Rome  ,  fi  Ton 
en  excepte  celui  du  Vatican;  &  l’on  peut  dire  que  le  bon 
goût  de  Ion  architedlure  ,  répond  parfaitement  a  hi  va  e 
étendue  de  l’édifice.  Il  a  été  perfeélionné  fur  un  dclîein ,  & 
fous  la  direélion  du  Chevalier  Bernin  .  Ses  appartemens  font 
remplis  de  curiofités ,  &  de  richeffe;  mais  nous  nous  contenterons  d  indi¬ 
quer,  à  nôtre  ordinaire,  les  morceaux  des  plus  habiles  maîtres. 

Dans  la  prémiere  pièce  de  l’appartement  au  rez-de-chaulsee  ,  le  vo- 
yent  plulîeurs  portraits  du  Titien  ,  &  du  Padoüan,^  parmi  es  que  s  on_. 
wouve  celui  de  Raphaël,  fait  par  lui  même  ,  celui  du  Cardinal  Antoine 
par  André  Sacchi,  &  une  Vierge  dont  on  ignore  l’auteur,  mais  quon  croit 

être  auffi  de  Raphaël  .  ^  i  i  l, 

La  fécondé  pièce  ofl're  un  modèle  du  fameux  Cyclopc  du  Garaclie, 

un  fragment  de  mofaïque  ,  enlevé  de  1  ancien^  temple  de  a  ottur^  e_, 
Prcnelle,  qui  reprélente  Europe  ;  un  enfant  à  frefquc  du  ui  e  .  e_j 

portrait  en  terre  d’Urbain  Vül. ,  fait  par  un  aveugle  a  qui  il  ne  reltoit 

que  la  feule  faculté  du  taél .  ,,1,1- 

Dans  la  troifiéme  on  trouve  la  llatüe  en  bronze  de  1  Empereur 
vere  ,  un  célèbre  Narcilfe  de  marbre  ,  la  Vierge  de  Charles  Maratte,  un 
Chrift  mort,  du  Carache,  un  autre  du  Barroci  ,  &  le  bulle  de  la  Com- 

tefle  Matilde.  -n  1  j  t.  n  „  1 

Dans  la  quatrième  on  voit  un  miroir  de  crillal  de  roche,  dans  le 

quel  ell  renfermé  un  horloge  où  font  gravés  les  lignes  du  zodiaque,  une 
ftatüe  de  Venus,  en  marbre,  Bacchus  couché  fur  un  fcpulchre,  la  célébré 
Magdeleine  du  Guide  ;  S.  François ,  &  la  Pauvreté  par  André  Sacchi ,  & 

S.  Etienne  du  Carache.  , 

La  fuivante  nous  donne  les  llatües  de  Marc-Aurele  ,  de  Diane  Ephe- 
fénne,  &  le  tableau  de  Jacob  qui  lutte  contre  l’Ange  peint  par  leCara- 

'"^^^La  llatüe  d’Agrippine ,  l’Idole  de  la  fanté  ,  avec  un  jerpent  entre- 
laffé,  quelques  Apôtres  de  Charles  Maratte,  un  facnfice  de  Diane  ,  de 
Pierre  de  Cortone  ,  &  un  Chrift  mort  de  Hiacinte  Brandi ,  ornent  cet¬ 
te  fixiéme  pièce  .  ,  „  ■  O  mu  O 

On  trouve  dans  la  lêptiéme  pièce,  la  ftatüe  antique,  &  celebre_., 
du  Faune  qui  dort ,  &  un  efclave  qui  mange  le  bras  d’un  homme .  _ 

La  Sale  ,  qui  fait  la  neuvième  pièce  de  cet  appartement  dt  ornee 
de  plufieurs  peintures  fur  carton  du  Romanelli ,  &  de  Pierre  de  ’ 
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de  deux  grandes  urnes  de  marbre  grec  avec  des  reliefs  ,  &  d’ une  très 
grande  table  de  granit . 

'  >  L’appartement  du  premier,  qui  fait  face  à  l’orient,  renferme  le_, 
S.  Sebaftien  de  Lanfranc ,  Lot,  &  le  tableau  de  Nôé  d’André-  Sacchi , 
un  facrifice  de  Pierre  de  Cortone  ,  le  portrait  du  Cardinal  Antoine  par 
Charles  Maratte,  deux  belles  têtes  ,  l’une  de  Jules  Cefar  ,  &  l’autre  di  Sci- 
pion  l’Aflriquain  ,  une  petite  armoire  ornée  de  très  belles  mignaturcs  de 
Raphaël ,  le  bufte  d’Urbain  VllI.  en  porphyre ,  avec  la  tête  de  bronza., 
par  le  Bernin,  &  une  Herodiade  du  Titien. 

La  chambre  ovale  préfente  aux  yeux  des  curieux  une  fontaine  de 
cuivre,  fur  la  quelle  on  a  posé  une  Venus  de  bronze,  quelques  buftes  an¬ 
tiques  des  Cefars  ,  &  deux  armoires  revêtues  de  Criftaux  ,  pleines  de  eu* 
riofités .  ■ 

La  grande  Sale  eft  extrêmement  fpaticuie .  Sa  voûte  efl:  toute  pein¬ 
te  à  frefque  de  la  main  de  Pierre  de  Cortone .  Elle  paiîè  avec  raifon  pour 
une  des  plus  belles  de  Rome . 

On  trouve  dans  la  prémiere  antichambre  de  l’appartement  d’hiver 
les  ftatiies  fuivantes.  Une  Amazone  dont  la  Draperie  efb  fort  eftimee, 
une  jeune  fille  dans  l’attitude  de  courir  ,  un  Brutus  avec  fes  deux  fils  , 
&  la  DéelTe  Cérés  ,  avec  les  têtes  de  Minerve,  &  de  Plautine  femme  de 


Trajan;  enfin  parmi  les  tableaux,  une  Niohé  du  Camafsée . 

11  y  a  dans  l’antichambre  fuivante  ,  trois  des  plus  grands  tableaux 
que  l’on  voye  dans  les  Palais  de  Rome  :  deux  du  Romanelli ,  dont  1  un 
repréiènte  le  feflin  des  Dieux,  &  l’autre  une  Baccanale,  avec  l’hiftoire 
de  Bacchus  &  d’Ariane  .  Le  troiliéme  ,  qui  eft  une  copie  de  l’original 
qu’on  conferve  au  Vatican,  fait  par  Jules  Kornain  ,  repréfente  la  défaite 
du  Tiran  Maxence  par  Conflantin  .  On  y  voit  auiïï  deux  buftes  rares 
de  Marius,  &  de  Sylla  avec  un  Faune  fort  eftimé' 

Dans  l’intérieur  de  l’appartement ,  qui  eft  tout  garni  de  tapifferies 
de  Flandre,  l’on  trouve  une  belle  tête  d  Alexandre  le  Grand,  une  autre 
d’ Antigonus  ,  celles  d’Adrien ,  &  de  Septime  Sevére  ,  une  ftatüe  de  Dia¬ 
ne,  dont  le  corps  eft  d’agathe  oriental,  avec  un  très  beau  tableau  du  Ti¬ 
tien  ,  qui  repréfente  la  Vierge. 

Dans  celui  du  Prince  on  admire  un  plafond  fur  le  quel  eft  peinte 
la  Sagefte  Divine,  l’un  des  meilleurs  ouvrages  d, André  Sacchi  ,  une  pe¬ 
tite  table  avec  huit  chaifes  d’argent  du  deffein  de  Pierre  de  Cortone} 
une  belle  armoire,  faite  d’ébéne,  d’écailles  de  tortue,  &  d’argent,  avec 
des  peintures  du  même  auteur  ,  &  une  autre  grande  armoire  de  paftille 
de  Portugal.  ^  , 

L’appartement  qui  fuit  eft  également  orne  de  belles  tapineries  ,  oc 
de  peintures  excellentes  ,  parmi  les  quelles  on  diftingue  deux  tableaux 
du  Baffan ,  un  autre  de  Luc  Jourdan,  le  portrait  de  Jacques  Roy  d  An¬ 
gleterre  ,  à  cheval  ,  de  Charles  Maratte  ,  &  quelques  autres  d  André 

Sacchi .  „  ,  . 

D  d  Celui 
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Celui  de  la  PrincelTe  efè  enrichi  de  tapifîèries  de  brocard  d’or  ,  fur  le 
quelles  on  a  figuré  la  guerre  des  Rois  Cananéens  contre  les  Ifraélites,  & 
l’on  y  voit  un  lit  &  des  chailés  admirablement  bien  travaillées  en  bro¬ 
derie  ,  relevée  en  bolTë,  entremêlée  de  corail. 

L’appartement  d’été  du  Prince  renferme  auflî  des  peintures  ,  &  des 
ftatües  d’un  prix  ineftimabile .  La  première  pièce  eil  ornée  d’une  belle 
fontaine  à  plufieurs  jets  d’eau  . 

On  voit  dans  la  fécondé  deux  Venus,  l’une  du  Titien,  l’autre  deL_, 
Paul  Veronéfe,  avec  une  femme  qui  joue  de  la  harpe  ,  peinte  par  Lan- 
franc  . 

Il  y  a  dans  la  troifiéme  ,  le  portrait  de  la  maîtreffe  de  Raphaël  , 
peinte  par  lui  même,  deux  tableaux  de  Claude  Lorrain,  un  enfant Jeius 
avec  S.  Jean  Baptifte  de  Charles  Maratte  ,  &  une  Lucrèce  avec  Sextus 
Tarquinius  du  Romanclli. 

Les  peintures  de  la  quatrième  confiftent  dans  une  Joüeufc  de  luth, 
avec  trois  autres  Joueurs  de  cartes  du  Caravage,  l’on  y  trouve  encore 
une  petite  table  de  pierres  rapportées  ,  la  plus  belle  qui  foit  dans  Rome. 

La  cinquième  odre ,  une  Piété  du  Baroci  ,  la  Magdelainc  du  Ti¬ 
tien,  &  une  tête  anriq  ic  d;  Scipion  rAffriquain  en  marbre. 

Dans  la  fixiéme  en  voit,  le  baptême  de  nôtre  Seigneur  d’André 
Sacchi ,  S.  Grégoire  du  Cîui.lp,  &  Sainte  Rofalic  de  Charles  Maratte. 

Une  célèbre  Magdelainc  élu  Guide,  lu  Samaritaine  du  Carache,  une 
Vierge  de  Raphaël ,  très  eftiméc  &  trois  ftatücs  ;  un  Faune,  un  Sylvain, 
&  une  Vénus  lervcnt  d’ornement  à  la  feptiéme  pièce. 

On  trouve  dans  la  huitième  un  tableau  de  la  mort  de  Germanicus, 
de  la  main  du  PoulIIn ,  avec  une  Vierge  du  Guide ,  peinte  fur  le  cuivre . 

Si  la  beauté  de  tant  de  peintures  ,  &  de  morceaux  précieux  de_j 
fculpture ,  qui  font  répandus  dans  ce  palais ,  véritablement  digne  d’ un__, 
Roy  ,  y  attire  une  quantité  de  curieux ,  qui  viennent  des  extrémités  de 
l’Europe,  pour  admirer,  &  pour  s’intruire  ;  fa  riche  bibliothèque  ne  fa- 
tisfait  pas  moins  ceux  qui  cultivent  les  belles  lettres  .  Elle  eft  très-bien 
fournie  en  livres  imprimés  ,  fans  compter  un  bon  nombre  de  manuferit* 
trésrares . 

11  y  a  auflî  un  cabinet  de  curiofités  ;  elles  confiftent  principalement 
dans  une  colleéiion  très  complète  de  médaillés  en  bronze,  &  argent  & 
encore ,  en  quantité  de  Camées ,  gravures ,  métaux  ,  pierres  rares ,  &  en_, 
plufieurs  petites  ftatües  ,  également  cflimables  par  la  richeffe  de  la  ma¬ 
tière  ,  &  l’excellence  du  travail . 


PALAIS 
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L  occupe  une  partie  du  terrein  de  l’ancien  cirque  de  Flami- 
nius.  Barthelemi  Ammanati  en  a  fait  le  dclTein,  &  la  exé¬ 
cuté  avec  beaucoup  de  goût .  Le  Palais  renferme  nombre_j 
de  bons  morceaux  de  fculpture  .  La  cour ,  l’efcalier  ,  &  les 
galeries  en  font  toutes  ornées .  On  y  trouve  les  bufles  des 
premiers  Empereurs.  Dans  la  cour  fe  voyent  les  ftatües  de  Jules  Cefar  , 
de  Claude,  je  Néron  ,  de  Caracalla,  &  quelques  autres  inconnues  .  Des 
bas-reliefs  qui  font  incruflés  dans  les  murs  ,  le  premier  eft  un  boeuf  cou¬ 
ronné  pour  le  facrifice  ,  le  fécond  repréfente  une  troupe  de  Soldats  Pré¬ 
toriens  mutinés, &  fiers  d’avoir  porté  l’Empereur  qu’ils  viennent  d’élire  dans 
le  temple  dejupiter ,  que  l’on  apperçoit  tout  proche;  un  troifiéme,  l;i__, 
pompe  d  llis .  On  trouve  dans  l’élcalier  la  chaffe  de  Commode  contre 
des  ours  &  des  lions,  les  belles  ftatiies  de  Pallas ,  de  l’abondance,  de^ 
Jupiter,  &  les  trois  chaifes  qui  furent  trouvées  dans  la  Cour Oftilia,  deux 
des  quelles  font  de  marbre  de  Paros ,  &  l’autre  de  bafalte  ,  avec  leurs 
coulîins . 

Les  voûtes  des  chambres  font  enrichies  de  très  belles  peintures  à  ffef- 
que  de  l’Albani  ,  du  Lanfranc,  du  Dominiquain  ,  &  d’autres  éléves  du 
Carache  ;  il  y  en  a  une  à  l’huile  de  Raphaël,  qui  fait  l’admiration  des 
artiftes .  Ces  peintures  font  accompagnées  de  quelques  tableaux  du  Ca- 
ravage  ,  du  Guide,  &  du  Baflan  . 

On  trouve  dans  le  veftibule  de  la  Sale ,  les  bas-reliefs  fuivans  .  Les 
quatre  faifons  ,  un  prifonnier  de  guerre  prêt  à  être  facrifié  ,  &  le  facrifi¬ 
ce  de  la  chèvre  autour  d’une  petite  urne,  pièces  modernes,  &  d’une  mé¬ 
diocre  bonté  ,  mais  les  fuivantes  font  admirables  ,  &  de  fculpture  gréc- 
que:  un  .Appollon  Pitien  ,  unemufe,  &  le  bufte  d’Alexandre  le  Grand, 
/ans  parler  de  quattre  belles  colonnes  ,  deux  des  quelles  ont  des  Corbeil¬ 
les  pour  chapiteaux. 

Les  deux  façades  de  la  cour  méritent  aulTl  qu’on  y  jette  un  coup 
d  oeil  :  elles  préfentent  la  chaffe  de  Méléagre ,  l’enlèvement  de  Proférpi- 
nc  en  bas-reliefs  ;  &  les  bufles  d’Adrien ,  d'Antonin  le  Pieux  ,  de  Marc- 
Aurele,  de  Lucius  Verus,  de  Commode,  de  Sévere  ,  d’Hercule  ,  &  de 
quelques  autres  perfonnages  inconnus  .  A  main  droite  au  deffus  des  baf- 
reliefs  on  voit  les  trois  Grâces ,  le  facrifice  d’Efculape ,  &  une  baccanna- 
Ic  de  fculpture  antique  ;  les  autres  bufles  qui  font  au  deffus  font  tous  mo¬ 
dernes  . 

A  peu  de  diflance  du  Palais  fc  trouve  une  place  du  même  nom ,  or¬ 
née  dans  le  milieu  d’une  belle  fontaine  avec  quatre  flatûes,  dans  l’attitu¬ 
de  rendüe  dans  la  planche  à  côté ,  les  pieds  appui'ez  fur  des  Dauphins  : 
Ouvrage  célébré  du  Tadée  Landini  Florentin  ,  ordonné  par  le  Magiflrat 
Romain,  &  mis  en  place  en  lySy. 

E  e 
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L  occupe  une  partie  du  terrein  de  l’ancien  cirque  de  Flami- 
nius.  Barthelemi  Ammanati  en  a  fait  le  dclTein,  &  la  exé¬ 
cuté  avec  beaucoup  de  goût  .  Le  Palais  renferme  nombre_, 
de  bons  morceaux  de  fculpture  .  La  cour ,  l’elcalier  ,  &  les 
galeries  en  font  toutes  ornées.  On  y  trouve  les  buftes  des 
premiers  Empereurs.  Dans  la  cour  Ce  voyent  les  fhatües  de  Jules  Cefar  , 
de  Claude,  de  Néron  ,  de  Caracalla,  &  quelques  autres  inconnues  .  Des 
bas-reliefs  qui  font  incruftés  dans  les  murs  ,  le  prémier  eft  un  boeuf  cou¬ 
ronné  pour  le  facrifice  ,  le  fécond  repréfente  une  troupe  de  Soldats  Pré¬ 
toriens  mutinés,&  fiers  d’avoir  porté  l’Empereur  qu’ils  viennent  d’élire  dans 
le  temple  dejupiter ,  que  l’on  apperçoit  tout  proche  ;  un  troifiéme,  l;i_j 
pompe  d  Ifis .  Ôn  trouve  dans  l’éfcaîier  la  chafle  de  Commode  contre 
des  ours  &  des  lions,  les  belles  ftatües  de  Pallas ,  de  l’abondance,  d(^ 
Jupiter,  &  les  trois  chaifes  qui  furent  trouvées  dans  la  Cour Oftilia,  deux 
des  quelles  font  de  marbre  de  Paros ,  &  l’autre  de  bafalte  ,  avec  leurs 
couffins . 

Les  voûtes  des  chambres  font  enrichies  de  très  belles  peintures  à  fref- 
que  de  l’Albani  ,  du  Lanfranc,  du  Dominiquain  ,  &  d’autres  éléves  du 
Carache  ;  il  y  en  a  une  à  l’huile  de  Raphaël,  qui  fait  l’admiration  des 
artiflres  .  Ces  peintures  font  accompagnées  de  quelques  tableaux  du  Ca- 
ravage  ,  du  Guide,  &  du  Baflàn  . 

On  trouve  dans  le  veftibule  de  la  Sale ,  les  bas-reliefs  fuivans  .  Les 
quatre  fai/bns  ,  un  prifonnier  de  guerre  prêt  à  être  facrifié  ,  &  le  facrifi¬ 
ce  de  la  chèvre  autour  d’une  petite  urne,  pièces  modernes,  &  d’une  mé¬ 
diocre  bonté  ,  mais  les  fuivantes  font  admirables  ,  &  de  fculpture  grec¬ 
que:  un  .4ppollon  Pitien,  unemufe,  &  le  bufte  d’Alexandre  le  Grand, 
fans  parler  de  quattre  belles  colonnes  ,  deux  des  quelles  ont  des  Corbeil¬ 
les  pour  chapiteaux. 

^  Les  deux  façades  de  la  cour  méritent  auffi  qu’on  y  jette  un  coup 
d  oeil  ;  elles  préfèntent  la  chalTe  de  Méléagre,  l’enlèvement  de  Proferpi- 
nc  en  bas-reliefs  j  Sc  les  buftes  d’Adrien ,  d’Antonin  le  Pieux  ,  de  Marc- 
Aurele,  de  Lucius  Verus,  de  Commode,  de  Sévere  ,  d’Hercule  ,  &  de 
quelques  autres  perfonnages  inconnus  .  A  main  droite  au  deffus  des  baf- 
reliefs  on  voit  les  trois  Grâces,  le  facrifice  d’Efculape,  &  une  baccanna- 
le  de  fculpture  antique  ;  les  autres  buftes  qui  font  au  deffus  font  tous  mo¬ 
dernes  . 

A  peu  de  diftance  du  Palais  fe  trouve  une  place  du  même  nom,  or¬ 
née  dans  le  milieu  d’une  belle  fontaine  avec  quatre  ftatües,  dans  l’attitu¬ 
de  rendüe  dans  la  planche  à  côté,  les  pieds  appuïez  fur  des  Dauphins: 
Ouvrage  célèbre  du  Tadée  Landini  Florentin  ,  ordonné  par  le  Magiftrat 
Romain,  &  mis  en  place  en  lySf. 
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le  palais  PAMPHILE* 

A  beauté  de  l'architedure  ne  répond  du  tout  point  à  la_^ 
grandeur  de  ce  Palais ,  le  plus  vafte  de  Rome  après  celui 
de  Barberini.  Ce  (ont  trois  corps  de  logis,  ou  plutôt  trois 
palais  iminenres  réunis  en  un  leul ,  (]ui  font  face  chacun_. 
lür  une  rué  difiêrente  .  L’architeélure  de  celui  qui  donne  lur 
le  cours  cft  extrêmement  chargée  d’orncmens  ,  &  peut-être  que  la  no¬ 
ble  fimplicité  de  celle  du  palais  de  l’acadcmie  de  France  qu’il  a  à  fon  o[> 
polite  ne  contribue  pas  peu  à  lui  enlever  de  fon  prix .  La  façade  qui  ré¬ 
pond  fur  la  place  de  Vcnii'e  feroit  excellente,  li  l’ArchitcéFe  y  avoit  mis 
autant  de  bon  goût  que  de  magnificence  .  Elle  cft  d’une  étendue  conli- 
derable  ,  &  ornée  d’une  extrémité  à  l’autre  de  ftucs  ,  &  de  balcons  .  La 
plus  belle  des  trois,  fans  doute,  eft  celle  qui  donne  fur  la  place  du  Col¬ 
lege  Romain  ,  &  que  nous  donnons  ici .  Elle  eft  du  deflein  &  de  l’éxé- 
cution  de  François  Boromini  . 

On  voit  dans  ce  Palais  une  Sale  en  voûte  ,  que  l’on  a  couvcrtcLj 
des  plus  beaux  paifages  fortis  de  la  main  du  Pouftin  ,  colleélion  que  l’on 
ne  trouve  nulle  autre  part,  &  à  la  quelle  on  ne  peut  fixer  de  prix  ;  l’on 
y  admire  aulîf  le  portrait  d’innocent  X.,  que  l’on  dit  fans  deriauts ,  cinq 
tableaux  d'hiftoirc  fainte  d’Annibal  Carache ,  une  Vierge  de  Raphaël,  plu- 
lieurs  tableaux  du  Guerchin,  &  du  Titien,  avec  la  fitmeufe  Baccannalc, 
&  quelques  autres  morceaux  de  Jean  Belin  ton  maître  . 

Les  autres  appartemens  préfentent  partout  le  meme  fpcétacle  ,  & 
l’on  y  trouve  difïèrens  tableaux  du  Caravage  ,  du  Guide  ,  du  Domini- 
quain  ,  d’André  Sacchi ,  de  Charles  Marattc  &  d’autres  grands  maîtres  : 
on  cft  latisfait  entre  autres  chofes  de  voir  la  chambre  des  oifeaux ,  qurcj 
le  Peintre  a  11  bien  imités,  qu’on  a  peine  à  ne  les  pas  croire  vivans . 

Les  petits  appartemens  ont  aulli  leurs  beautés  particulières  .  On  y 
trouve  une  Venus  du  Titien  ,  deux  Pliché  avec  un  amour  d’Annibal  Ca¬ 
rache,  le  célèbre  tableau  du  Teniers  ,  une  Vierge  ,  &  les  quatre  laitons 
accompagnées  de  figures  de  Paul  Brill  &c. 

Après  avoir  latisfait  les  yeux  lur  tout  ce  que  l’art  a  de  plus  parfait 
en  matière  de  peinture ,  &  avoir  examiné  une  luperbe  galerie  peinte  par 
les  meilleurs  profelîéurs  modernes,  on  peut  fans  fortir  de  ce  Palais  jou¬ 
ir  encore  de  quelque  choCc  de  bien  plus  folide  ,  &  non  moins  agréable 
aux  hommes  qui  lavent  penlér;  je  veux  dire  de  deux  belles  bibliothè¬ 
ques  ,  l’une  pour  les  belles  lettres  ,  l’autre  pour  la  jurifprudence  . 

On  conlerve  dans  la  guarderobe  des  tapilTeries  tilluês  en  or ,  quan¬ 
tité  de  bijoux  &  de  pierreries  de  grand  prix,  avec  uneCuftode  d’or  or¬ 
née  de  pierres  fines,  eftimée  quatre  cent  mille  livres. 
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LE  PALAIS  ALTIERL 

E  Palais  eft  fans  contredit  un  des  plus  beaux  &  des  plus 
confidérables  de  Rome  ,  tant  pour  l’élegance ,  de  fon  archi- 
tedlure ,  que  pour  la  quantité  des  marbres ,  ftatües  ,  pein¬ 
tures  ,  &  fuperbes  ameublemens  qu’il  renferme  ;  mais  il  fe 
diftingue  fur  tout  par  une  bibliothèque  ,  où  l’on  voit  raf- 
femblés  à  la  fois  ,  &  les  meilleurs  livres ,  &  les  manulcrits  les  plus  rares  . 
Une  exaâe  énumération  de  ce  que  ce  palais  renferme  d’admirable  nous 
méneroit  trop  loin ,  nous  nous  contenterons  d’en  dire  alfés  pour  en  don¬ 
ner  une  légère  idée  à  ceux  qui  ne  l’ont  pas  vû  . 

11  fut  bâti  fous  la  diredlion  de  Charles  Antoine  Rolîî.  Quatre  gran¬ 
des  portes  conduifent  dans  deux  vaftes  cours,  dont  l’une  eft  environnée 
de  portiques ,  &  meine  à  un  grand  efcalier  qui  conduit  aux  appartemens , 
La  plus  belle  &  la  plus  ornée  des  quatre  portes  eft  celle  qui  répond  fur 
la  place  du  Jefus . 

La  Chapelle  eft  ornée  de  peintures  à  frefque  ,  fort  eftimées  des  con- 
noilTeurs  ;  elles  font  du  Bourguignon  .  Les  appartemens  font  d’une  richel- 
fe  &  d’une  élégance  admirable  ;  ce  qui  attire  fur  tout  l’attention  ,  ce  font 
deux  ftatües  antiques  de  Venus,  la  tète  de  l’Empereur  Pefeeni us  Niger, 
morceau  très  rare ,  un  miroir  enrichi  de  quantité  de  pierreries  ,  une  Ro¬ 
me  triomphante  de  marbre  verd  antique  ,  deux  tables  de  pierre  d’azur. 
Les  tapifferies  ,  quelque  riches  qu’elles  loient  ,  &  quoique  la  plus  part 
travaillées  en  or ,  font  peut-être  ce  tju’il  y  a  de  moins  précieux  . 

On  y  voit  une  chambre  parée  d’un  brocard  d’or ,  fur  un  fond  cra- 
moifi,  avec  un  lit  d’accompagnement;  qui  a  coûté  deux  cent  mille  li¬ 
vres;  une  autre,  ornée  d’excellentes  peintures  ,  telles  que  les  quatre  fài- 
Ibns  de  Guide  Reni,  deux  batailles  du  Bourguignon,  deux  tableaux  du 
Dominiquain,  Venus  &  Mars  de  Paul  Veroncfè  ,  le  repas  de  nôtre  Sei¬ 
gneur  chez  Simon  le  pharilien  du  Mutien ,  le  maffacre  des  innocens  du 
Poulîîn,la  Vierge  du  Corrége,S.Gaé'tan  de  Charles  Marattc,  qui  commença 
aullî  les  peintures  de  la  grande  Sale  ,  mais  que  la  mort  l’empécha  de  finir. 

Dans  un  autre  appartement  meublé  en  tapifferies  de  Flandre  ,  on_, 
voit  un  lit  de  très  grand  prix ,  qui  fervit  autrefois  à  Philippe  IV.  Roy 
d’Efpagne ,  donné  par  ce  Prince  au  Cardinal  Marefeotti ,  qui  en  fit  pré- 
fent  enfuite  au  dcflùnt  Cardinal  Altieri  :  mais  comme  nous  1’  avons 
déjà  obfcrvé,  le  plus  riche  tréfor  de  ce  palais  fomptueux,  c’eft  fans  dou¬ 
te  la  bibliothèque  ,  commencée  par  Clement  X.  &  augmentée  par  le_, 
Cardinal  dont  nous  venons  de  parler  ,  qui  y  employa  au  de  la  de  cinq- 
cent  mille  livres  :  aulîî  eft  elle  compofée  de  quantité  de  manuferits  très 
rares  ,  de  mignatures  fort  eftimées ,  de  médaillés ,  de  camées  ,  de  livres 
chinois,  &  de  manuferits  d’écorce  d’arbre  ;  l’on  y  admire  aufiî  une  Vierge 
de  Raphaël  d’un  prix  ineftimablc. 
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PALAIS  CORSINL 

E  Palais  qui  appartenoit  autrefois  aux  feigneurs  de  la  maifoii 
Riari ,  neveux  du  Pape  Sixte  IV.  &  qui  a  été  habité  par  la 
Reine  Chriftinc  de  Sucde  dans  les  premiérs  tems  de  fon  fc- 
jour  à  Rome,  appartient  aujourd’huy  àrilluftre  maifon  Cor- 
iini ,  qui  lur  le  dclTein  du  Chevalier  Fuga  lui  a  fait  faire  des 
augmentations  confiderablcs  &  l’a  rendu  tel  qu’on  le  voit  dans  la  plan¬ 
che  .  On  monte  aux  appartemens  par  un  elcalicr  majeftueux  &  commo¬ 
de  a  deux  rampes ,  qui  a  fon  entrée  dans  un  Salon  dont  la  hauteur  com¬ 
prend  le  prémier  &  le  fécond  étage,  d’une  finguliere  conffrudlion .  A  la 
hauteur  du  fécond  étage  eft  un  cfpcce  de  balcon  avec  un  parapet  en_. 
grillage  qui  tourne  tout  au  tour  du  Salon  &  qui  communitpe  aux  ip- 
partemens . 

Entre  les  ornemens  &  les  meubles  les  plus  précieux  que  ce  palais 
contient,  il  y  a  une  Galerie  de  beaux  tableaux  des  plus  grands  maîtres , 
nous  nous  contenterons  de  nommer  les  fuivans  pour  n’ètre  pas  trop 
diffus.  Un  Hérodiade  du  Guide,  un  facrifice  de  Noë  de  Nicolas  Poul- 
fm  ,  un  portrait  du  Cardinal  Alexandre  Farnefe  du  Titien  ,  un  Portrait 
du  Reimbrant,  la  Nativité  de  la  Vierge  du  Carachc,  une  Sainte  Famil¬ 
le  du  Schidonc,  un  Tableau  de  jefus  Chrifl:  &  S. Jean  Baptiffe  duCigna- 
ni  ,  une  Vierge  d’André  du  Sarto ,  un  autre  de  Michel-Ange,  un  Maria¬ 
ge  de  la  Vierge  de  Paul  Veronelb,  un’autre  Nativité  de  la  Vierge  du 
Cortonc,  quelques  tableaux  du  Rubens  ,  une  S.  Famille  du  Parmelan  , 
des  tableaux  du  Dominiquain,  du  Baroche  ,  de  l’Albane  ,  du  Guarcin  , 
de  Charles  Marate  &  plufieurs  autres  de  célébrés  Peintres . 

11  y  a  aulTi  une  fort  belle  Bibliothèque  enrichie  de  plullcurs  manu- 
Icrlts  &  d’un  beau  recueil  d’ellampes  originales  des  plus  grands  maîtres, 
formée  par  la  magnificence  du  Cardinal  Neri  Corfini  qui  l’a  rendue  pu¬ 
blique  pour  la  commodité  de  tous  ceux  qui  veulent  en  profiter . 

Derrière  le  Palais  eft  un  Jardin  délicieux  orné  de  belles  Fontaines  , 
avec  un  bois  &  des  portiques  de  verdure ,  ce  qui  forme  un  cfpcce  de^^ 
Théâtre  où  s’affcmblcnt  les  Académiciens  appelés  Qiiirini  ,  pour  reciter 
leurs  ouvrages .  Au  deffus  du  bois  efl:  une  maifon  de  campagne  d’où  l’on 
découvre  toute  la  V'ille  de  Rome  ,ce  qui  forme  une  vue  des  plus  agréables  . 
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DE  ROME  MODERNE 


E  Palais  qui  appartient  à  riIluRre  &  ancienne  famille  Co- 
lonne  de  Sciarra  eft  fitué  fur  la  belle  rué'  du  cours  ;  il  don- 
ne  fon  nom  à  la  petite  place  dont  il  eft  le  principal  orne- 
ment,  &  a  été  bâti  fous  le  pontificat  de  Pie  IV.  fur  le_, 
defiein  de  Flaminius  Ponfio  .  Sa  porte  qui  eft  d’une  très  bel¬ 
le  architeéfure  eft  du  célébré  Vignole  ,  les  blocs  de  pierre  nommée  tra¬ 
vertin  qui  la  compofent ,  font  fi  bien  unis  que  le  tout  paroit  etre  d  une 
feule  pièce.  Cette  porte  eft  flanquée  de  deux  colonnes  canelée  d’ordre 
dorique,  avec  un  entablement  dont  la  frife  eft  Iculptée  de  divers  orne- 
mens  en  relief,  le  tout  furmonté  d’un  beau  balcon  . 

Le  Palais  a  trois  étages,  celui  du  rez-dechaufsée  efl:  magnifiquement 
meublé  &  de  bon  goût,  de  même  que  celui  qu’auccupe  aujourdhuy  le 
Cardinal  Profper  Colonne ,  oii  l’on  voit  plufieurs  tableaux  de  bons  maî¬ 
tres,  &  une  bibliothèque  choifie,  des  meilleurs  auteurs. 
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PALAIS  M  U  T  I  ^ 

E  Palais  cfl:  finie  fur  la  Place  qu’on  nomme  de  la  Pilote 
a  côté  du  couvent  des  Religieux  de  1  Egide  des  Saints-Apô- 
^  très  .  Qiioi  que  cet  Edifice  foit  petit,  le  bon  goût  de  Ion 
architeôture  nous  a  engagé  à  en  inicrer  ici  la  Planche  ;  11 
c^_ji  à  été  bâti  fur  le  deflein  du  Chevalier  Mathieu  de  Roflî  ; 
La  Porte  Principale  eft  compofee  de  quatre  colonnes  avec  des^  pilaftres 
d’ordre  dorique,  le  tout  de  pierre  travertin.  Elle  eft  furmontée  d  uiL- 
balcon  avec  des  balluftrcs  ;  la  cour  forme  un  agréable  jardin  &  tout  lé- 
difice  eft  couronné  d’ une  balluflradc  en  pierre  avec  des  flatües  defTus, 
ce  t]ui  forme  un  agréable  point  de  vüe  tel  quon  le  voit  dans  lii — 

planche.  _  u  r 

Les  appartements  de  ce  Palais  quoique  petits  font  d  une  belle  di- 
ftribution  &  richement  meublés,  on  y  voit  quelques  tableaux  de  bons 
maîtres  &  quelques  ftatües  antiques  de  bonne  main . 
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PALAIS  SACCHETTL 

E  Palais  cft  fitué  dans  la  rue  Julia  ,  &  a  été  bâti  par  An¬ 
toine  de  Sangal  qui  en  a  été  lui  même  l’architedbe,  il  ap¬ 
partint  cnfuite  à  la  famille  des  Lcoli,  il  eft  à  préfent  de 
rilluftre  maifon  Sacchetti  .  Ce  Palais  contient  encore  plu- 
fieurs  peintures  d’excellents  maîtres ,  entre  les  plus  eftimées 
on  y  voit  difièrends  faits  hifloriques  de  l’ancien  Teftament,  peints  à  fre- 
Ique  fur  les  murs  par  François  Salviati,  il  y  a  aulïî  plufieurs  Buftes  &  bas- 
reliefs  en  marbre  de  fort  bonne  main-  Il  contenoit  une  quantité  de  ta¬ 
bleaux  des  plus  grand  maîtres ,  ainfi  que  divers  BuRes  antiques  des  plus 
rares  dont  le  Pape  Benoît  XIV.  fit  acquifition  &  qu’il  plaça  dans  le  Ca¬ 
pitole  .  Nous  nommerons  ici  les  principaux  de  ces  tableaux ,  pour  la  fatis- 
faélion  du  leébeur  curieux.  Un  Antoine  &  Cleopatre  en  grand  ,  une  Dia¬ 
ne  dans  fon  char  du  Guerchin ,  un  Ariane  &  Bacchus ,  un  petit  amour 
avec  fon  bandeau  &  une  ame  qui  monte  au  Ciel  du  Guide  ,  l’ cnléleve- 
ment  des  Sabines ,  David  qui  fuit  devant  Saül ,  le  même  David  qui  ab- 
bat  le  Lion ,  David  portant  la  tête  de  Goliad ,  le  triomphe  de  David  peints 
par  Pierre  de  Cortonne  &  plufieurs  autres  tableaux  duCarrache,  du  Do- 
miniquain,  du  Titien,  de  Paul  Veronéfe  &  de  difl’erends  autres  célébrés 
peintres  . 

Dans  cette  belle  rue  il  y  a  plufieurs  palais  &  quelques  Eglifes,  qui 
meriteroient  d’être  décrits,  mais  comme  il  ne  font  pas  le  principal  objet  de 
notre  planche  &  que  nous  nous  femmes  propolès  de  parler  feulement 
des  plus  beaux  édifices  ,  nous  n’en  dirons  rien  ici  renvoyant  le  kdteur 
aux  differentes  Delcriptions  de  Rome  qui  en  parlent . 
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PALAIS  DE  CAPRAROLE* 

E  Palais  un  des  plus  beaux  édifices  de  l’Italie  ,  efl:  fitué  a_. 
trente  fix  milles  environ  de  Rome  .  Il  a  été  bâti  par  Ie„j 
Cardinal  Alexandre  Farnefe  neveu  du  Pape  Paul  111.  fur  les 
delfeins  du  célébré  Vignolc,  en  forme  d  un  Pentagone_. , 
c’cfl  a  dire  a  cinq  faces  Symétriques,  flanquées  de  Boule¬ 
vards  le  tout  entouré  d’un  large  folse  en  forme  de  fortcrclTe  . 

Le  premier  objet  qui  fe  prélente  eft  un  magnifique  efcalier  rampant 
en  fer  a  cheval  ,  qui  conduit  à  une  efplanadc  au  delfous  de  laquelle  on 
apperçoit  en  face  un  grand  portique  de  trois  arcades  ,  orné  fur  les  cô¬ 
tés  de  deux  belles  fontaines ,  l’arcade  du  milieu  lcrvant  d’entrée  a  d  im- 
menfes  louflcrrains .  arrivé  fur  l’clplanadc  on  rencontre  en  face  un  lecond 
efcalier  à  deux  rampes,  qui  donne  entrée  au  premier  étage  du  1  alais  par 
un  pont  kvis  .  Au  delTous  de  l’elcalier  &  du  pont  Icvis  eft  une  gran¬ 
de  porte  fermée  d’une  grille  de  fer  par  la  quelle  s  introduilent  les  voitu¬ 
res  jufqu’au  pied  de  l’clcalier  principal  .  ,  ,  r  •  1  ■ 

Le  voyageur  curieux  ne  fera  pas  peu  furpris  de  la  forme  circulaire 
de  la  cour  ,  qui  femble  n’avoir  aucune  connexion  avec  1’  extérieur  de 
l’édifice  dont  l’architede  a  fi  bien  ménagé  l’art  que  l’on  n’aperçoit  nen 
des  logements  pratiqués  au  dernier  étage  fur  cette  même  couy,  qui  d  ail¬ 
leurs  eft  ornée  d’un  portique  au  rcz-dcchauflce  ,  a’une  magnifique  gale¬ 
rie  au  dcfllis  en  arcades  &  colonnes  joniques . 

On  monte  aux  appartemens  par  cinq  efcalicrs  tlificrcnds  ,  le  prin¬ 
cipal  a  limaçon  eft  orné  de  colonnes  d’ordre  dorique  &  de  baluftres,  le 
tout  fi  bien  exécuté  qu’il  paroit  être  d’une  feule  pièce  .  Tous  ces  elca- 
liers ,  les  Loges ,  les  portiques  &  les  chambres  du  premier  &  lecond  éta¬ 
ge  font  a  voûte,  &  ornées  dcftucs  &  de  peintures  grotefqucs  faites  par  le 
fameux  Tempefta  .  Tous  les  appartemens  ont  chacun  leur  beauté  parti¬ 
culière  ,  mais  comme  le  plan  que  nous  nous  lommcs  propofes  ne  nous 
permet  pas  d’en  donner  un  detail  circonftancié  ;  nous  dirons  feulement 
deux  mots  de  ce  qu’il  y  a  de  plus  remarquable  dans  un  de  ces^  apparte¬ 
ments  où  font  peints  a  frelque  fur  les  murs ,  les  principaux  faits  du  Pa¬ 
pe  Paul  111.  de  la  maifon  Farnefe  ,  &  de  les  neveux  par  Frédéric  &  Ta- 
dée  Zuchari ,  qui  ont  aulïï  fait  les  peintures  de  la  magnifique  chapelle  , 
repréfentant  diverfes  fidions  poétiques  qui  leur  furent  fugerées  par  le_j 
célébré  Annibal  Carrache  . 

Entre  autres  curiolitez  que  ce  Palais  contient,  il  y  a  une  chambre 
où  quatre  perlonncs  placées  chacune  dans  un  coin,  1  oreille  tournée  vcis 
la  muraille  s’entendent  très  diftinélcment  quoique  parlant  a  voix  baffe, 
fans  que  ceux  qui  font  au  milieu  de  la  même  chambre  entendent  la  moin¬ 
dre  parole. 

Dans  une  autre  chambre ,  fi  quelqu’un  frappe  du  pied  au  milieu , 
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ceux  qui  font  dehors  entendent  un  bruit  qui  fait  croire  qu’  on  y  a  tiré 
un  coup  de  piftolct. 

La  Cuiline  eft  toute  d’une  feule  pièce  &  les  caves  font  taillées  dans 
le  roc  ,  dont  la  voûte  eft  foutenüe  de  pillicrs  d'efpace  en  cfpace  . 

La  magnificence  des  jardins  répond  a  celle  du  Palais,  on  y  voit  de 
loit  belles  allées  ,  avec  des  magnifiques  fontaines  ornées  de  ftatües  an¬ 
tiques  particulièrement  celle  du  pafteur.  Il  y  a  aufti  des  bofqucts  qui  ren¬ 
dent  cet  endroit  des  plus  agréables . 


FONTAINE  DE  TREVI  . 

Ettc  Fontaine,  dite  de  Trevi  ,  par  corruption  du  mot  la¬ 
tin  Trivium,  à  caule  des  trois  grandes  rues  ,  qui  aboutif- 
lént  fur  la  place,  fut  autrefois  appellée  la  Fontaine  de  l’eau 
’  pareequ’une  jeune  fille  la  découvrit  à  quelques  fol- 
tlats  ,  qui  cherchoient  à  le  délaltcrcr  .  Auircus  Agrippa  en 
'-®^'^tiire  les  eaux  à  Rome,  quoi  qu’elles  en  fulîènt  éloignées  de  huit 
milles  ,  par  des  canaux  fouterains  en  partie  ruinés  parCaîus  Cefar,  mais 
rétablis  par  1  Empereur  Claude,  comme  l’on  peut  s’ en  inftruire  par 
quelques  inferiptions  quon  lit  encore  fur  les  pierres  de  cet  ancien  acque- 
duc  :  &  qu  on  ne  déterra  que  mille  ans  après,  c’eft  à  dire  en  if6o.  que 
Pie  IV.  rétablit  cette  Fontaine,  une  des  plus  abondantes,  &  la  meilleu¬ 
re  de  la  Ville,  ce  qui  détermina  Clcment  Xlî.  à  l’embellir  d’une  faça¬ 
de  plus  lomptueufè  .  Ce  Pontife  la  commença  en  eflèt ,  mais  elle  ne  fut 
finie  que  fous  le  pontificat  de  fon  fucccfîcur.  Elle  eft  appiüée  fur  un  des 
cotés  du  palais  Conti ,  qui  donne  fur  cette  place  ,  en  forte  que  fa  fabri¬ 
que  occupant  le  milieu  de  J’aile  ,  fe  trouve  embellie  par  les  fenêtres ,  qui 
contnbuant  à  fon  ornement ,  ne  laiffént  cependant  pas  d’en  lailTèr  l’ulk- 
ge  libre  au  palais.  Le  deflêin  eft  un  grand  rocher  brut  ,  qui  s’cleve  au 
milieu  de  1  eau ,  embrallè  toute  la  largeur  de  l’édifice ,  &  fouticnt  qua¬ 
tre  colonnes  d  ordre  Corinthien.  Quatre  autres  colonnes  ifolces ,  portent 
la  niche  du  milieu  ,  dans  la  quelle  on  voit  la  ftatüe  de  l’Océan  debout 
fur  un  char  de  coquille  marine  ,  gouverné  par  deux  Tritons  ,  &  tiré 
par  deux  chevaux  marins.  Tout  le  grouppe  de  figures  eft  pofé  fur  un_, 
lac  ,  qui  fe  répandant  bizarrement  &  de  mille  manières  tlificrentes  dans 
une  coquille,  placée  au  milieu  des  rochers,  va  de  la  fe  rendre  dans  un 
large  balîîn  qui  fait  le  fond  . 

Dans  une  niche  à  la  droite  eft  pofée  la  ftatüe  d’ Agrippa,  indiquant 
de  la  main  1  ancien  acqucduc  qui  fut  fait  par  fon  ordre,  &  qui  eft  repré- 
fenté  dans  un  bas-relief,  placé  au  defîbus  de  la  niche .  Dans  celle  qui  eft 

1  i  à  la 


,  les  plus  beaux  EDIFICES 

laVuche  on  voit  la  jeune  vierge ,  montrant  l’eau  de  cette  fource  aux 
folJats  altérés ,  ce  qui  eft  encore  exprime  dans  un  bas-relief  quarre  ,  pla- 

cc  au  dtOus^  principales  colonnes  font  furmontées  ,  chacune  d’une  fi- 

tÏMéldi  ,  les  «."."ges  V»  >.  t»,e  da  fe™  s 

d  l’eau  -  ce  qui  cft  defigné  par  les  fruits  ,  les  épies  ,  les  raifins  ,  &  les 
t.  ,  i-dle’  por,c„c  ™in.  Deu>  beux  b;  con,  de  ch.que  co.e 

terminent  cette  façade  ;  dans  le  milieu  de  la  quelle  font  pofees  les  ar¬ 
mes  de  Clément  Xll.  &  au  delTous  celles  de  Benoit  XIV.  qui  a  fi^i  1  ou 
vrage.  Chacune  a  fon  Infcription .  Le  fouveram  Pontife  régnant  CLE- 
MEINT  Xlll.  a  fait  faire  en  marbre  les  flatues  qui  embdliflent  cette 
Fontaine,  qui  n’étoient  au  paravant  qu’en  ftuc,  &  y  a  auffi  fait  placer 

fon  contourné  d’un  beau  &  large  parapet  ,  où  l’on  defeent 

nar  un  magnifique  efcalier  de  pierre  ,  fermé  de  barres  de  fer  crami»n- 
nèes  à  des^  bornes  de  marbre  ,  que  l’on  a  diftribuees  a  diftances  éga¬ 
lés  , 
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AuI  V.  qui  a  fait  faire 

torio  ,  dans  un  liei 
ville  .  La  façade 
Charles  Maderne , 

de  granit  Oriental .  Scs  _ , 

de  diftance  ,  furent  autrefois  appellées  les 
fut  le  premier  qui  en  enrichit  la  ville  , 

1  acqueduc  qui  les  y  conduifoit  paffoi 
encore  <  '  . 


\ ,  d’où  l’on  découvre  une  partie  de  la 
exécutée  par  Antoine  Fontana  ,  ÔC 
eft  d’ un  marbré  très  fin  ,  &  les  colonnes 
eaux  ,  qui  viennent  du  lac  Braciano  à  milles 
5  eaux  Trajanes,parceque  Trajan 
ou  bien  Aurelienes ,  à  caufe  que 
1  --jit  par  la  voie  Aurélia.  0  en  reftc 
quelques  vefliges  au  deffiis  de  la  maifon  Benedetti.  Innocent  XII. 
donna  une  nouvelle  forme  au  vieux  canal ,  en  le  rendant  beaucoup 
,  le  revêtant  de  marbre  blanc  ,  &  l’élevant  à  deux  palmes 
pour  laifTer  aux  yeux  le  plaifir  de  voir  couler  ces  belles 


de  terre 
eaux. 
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FONTAINE  DE  TERMINE 


Ixtc  V.  qui  la  fit  bâtir  ,  fc  fcrvit  du  Chevalier  Dominique 
Fontana  pour  élever  le  bel  cdilîce  de  pierre ,  que  nous  pre- 
fentons  dans  la  planche  à  côte  .  Il  lui  donna  le  nom  de  Fé¬ 
lix,  qu’il  portoit  avant  d’être  élevé  au  Pontificat  .  Ses 

_  eaux  font  très  abondantes  ,  &  furent  conduites  à  grands 

frais  du  champ  Colonne,  éloigné  de  25-  milles  de  Rome  .  Elles  feules 
fourniffent  le  Palais  Quirinal,  le  mont  Pincio  &  le  Capitole. 

Sa  façade  cft  compofée  de  trois  niches  entremêlées  de  quatre  co¬ 
lonnes  ,  dont  deux  font  de  granit .  Dans  la  niche  du  milieu  cft  placée  la 
ftatüe  cololTale  de  Moïfe,  qui  frappe  le  rocher  de  fà  baguette  &  erm. 
fait  fortir  une  fource  ,  que  reçoivent  de  très  belles  Conques  de  mar¬ 
bre  ;  au  dclfus  des  quelles  il  y  a  quatre  Lions  couchés  ,  jettant  1  eau 
par  la  gueule  ,  dont  deux  de  marbre  de  fculpture  grecque  ,  &  deux  de 
bafaltc  ,  avec  des  hiéroglyphes  Egiptiens.  Jean  Baptifte  de  la  1  ortc  a  tra¬ 
vaillé  fur  la  partie  latérale  à  droite  ,  la  ffatüe  d’Aaron  conduilant  le  peu¬ 
ple  Hébreu  vers  les  eaux  du  défert .  L  autre  cefté  préfente  celle  ^  c  e 
déon  conduifant  pareillement  vers  le  ruifleau  (on  armée  prête  a  périr 
par  la  foif,  &  fiilânt  le  choix  de  fes  foldats  ;  Cette  dcrniere  itatue  ett 
de  la  fiçon  de  Flaminius  Vacca ,  mais  l’une  &  l’autre  font  d  une  fculptu- 
rc  alfe/.  médiocre  fans  en  éxeepter  même  le  Moifc  ,  qui  eft  de  Prolper 
Ercfcian  .  Au  dclfus  de  la  corniche  font  élevées  1rs  aimes  de  Sixte  V., 
ayant  pour  l'upport  deux  Anges  de  la  main  des  dcuxptémicrs  auteurs  , 
&  de  la  meme  bonté  à  peu  près  que  le  rclte  de  cet  ouviagc. 


PONT 
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N  appelloit  anciennement  ceVontJmicuknfe,  du  nom  de_. 
ce  mont  auprès  du  quel  il  eft  bâti  ;  on  l’appella  auffi  Aurelien 
du  nom  de  la  rue  qui  conduit  à  la  porte  Aurélia  .  C’eR  le 
même  Pont  dont  parle  le  Marlien  &  autres  antiquaires,  qui 
affurcnt  qu’il  avoit  été  rebâti  en  marbre  par  l’Empereur  A  n- 
ronin  ,  mais  ayant  été  ruiné  par  l’injure  des  tems  ,  le  Pape  Sixte  IV. 
eut  foin  de  le  faire  conllruire  de  nouveau ,  &  polà  lui  meme  la  premiè¬ 
re  pierre  des  fondements  le  ay.  Avril  1473.  dès  lors  on  lui  donna  le_, 
nom  de  Pont  Sixte  .  Il  cfl:  de  pierre  &  a  quatre  arches  avec  des  para¬ 
pets;  fa  longueur  eft  de  72.  pas  géométriques  &  fa  largeur  de  trois  & 
elemy. 

DES  PONTS 
SENATORIEN,  CESTIUS.  ET  FABRICIUS, 
ET  DE  LTLE  DU  TYBRE  * 

E  Pont  qu’on  appelle  aujourd’huy  Ponte  Rotta  ,  etoit  an¬ 
ciennement  nommé  Pont  Senatorien  au  rapport  de  quelques 
auteurs ,  qui  aifurent  que  le  Sénat  Romain  y  paffoit  quaiid 
il  alloit  fur  le  mont  Janicule  confulter  les  livres  des  Sybil- 
^ les  pour  les  aflàires  de  la  Republique  .  D  autres  écrivains 
dilent  qu’on  le  nommoit  Palatin,  du  nom  de  ce  mont  qui  n’ en  eft  pas 
éloigné.  11  fut  commencé  par  M.  Fulvius  cenfeur  &  termine  quelque—, 
tems  après  par  Scipion  FAfriquain  &  L.  Mommius.  Les  innondations  du 
Tybre  ont  ruiné  ce  pont  differentes  fois.  Les  Papes  Jules  111.  &  Grégoi¬ 
re  XllI.  l’ont  réparé,  mais  l’innondation  arrivée  en  ifyS.  en  amporta_- 
deux  arches  qu’on  n’a  point  rétablies,  ce  qüi  lui  a  fait  donner  le  noni_. 
de  Pont  Rotnpu.  _  , 

Le  Pont  qui  communique  du  quartier  de  Traftevere  à  1  île  du  Ty¬ 
bre  eft  appelé  (lejî'ius  du  nom  de  celui  qui  le  fit  bâtir,  il  eft  d  une  feu¬ 
le  arche  :  il  lût  réparé  par  les  Empereurs  V alentinien  6t  Valens  comme 
l’indiquent  les  inferiptions  pofées  fur  les  parapets .  ,  r.. 

L’autre  Pont  qui  communique  de  la  Ville  à  1  île  du  Tybre  fut  ap¬ 
pelé  Fnhricius  du  nom  de  celui  qui  le  fit  bâtir ,  il  porte  aujourd  huy  le 
nom  de  Ponte  a  quattro  Capi ,  c’eft  a  dire  aux  quatre  Têtes ,  a  caufe^ 
d’une  Tête  de  marbre  a  quatre  faces  qu’on  y  voit  auprès  ,  que  quelques 
uns  croyent  être  la  figure  de  Janus ,  ou  un  Dieu  Therme .  Ce  Pont  a 
deux  arches  avec  des  parapets  qui  n’ont  rien  de  remarquable . 

L  1  Ift 
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ILE  DU  T  T  B  R  E. 


Cette  île  au  rapport  de  Tite-Live  doit  fa  naiflance  à  la  grande 
quantité  des  grains  enlevés  a  Tarquin  le  fuperbe  ,  &  qu  on  jetta  dans 
le  fleuve  après  qu’il  eut  été  chalsé  de  Rome:  ce  gtain  partie^  en  paille, 
partie  nud,  y  étant  jette  dans  le  teins  que  les  eaux  du  Tybre  étoient  baf¬ 
fes  a  caufe  de  la  fechereffe  de  l’été,  s  arrêta  en  cet  endroit,  &  s  unit  aux 
immondices  que  l’eau  emportoit  ,  cela  fit  peu  a  peu  un  amas  de_. 
matière  qui  devint  fiable  5é  permanante.  L  Induflrie  de  1  homme  perfe- 
élionna  ce  que  le  hafard  avoit  commencé,  de  forte  qu’il  s’y  forma  un;^ 
île  appellée  dans  fon  commencement  Mefopotamia  c’eft  a  dire  entrai 
deux  fleuves . 

Le  Vailfeau  qui  portoit  les  Ambaffadeurs  d  Epidaure ,  étant  abordé 
a  cette  île  avec  le  ferpent  qu’ils  tenoient  pour  Efculapc  Dieu  de  la  mé¬ 
decine  ,  on  la  lui  confacra  ,  après  l’avoir  réduite  en  forme  de  vaiffeau, 
ainfi  qu’on  le  diftingue  encore  aujourd’huy  ;  on  y  bâtit  enfuite  un  Temple 
a  Efculapc,  O  II  l’on  mit  ce  ferpent  &  des  prêtres  pour  le  fervir.  Quel¬ 
ques  écrivains  rapportent  qu’on  y  avoir  même  bâti  un  hôpital,  ou  quan¬ 
tité  de  malades  le  fiifoicnt  porter  dans  i’cfperance  d’être  plutôt  guéris  ; 
mais  l’Empereur  Claude  pour  cmpccher  les  maîtres  d  y  envoyer  leuis 
elclaves  ,  donna  un  édit  par  le  quel  il  declaroit  libres  tous  ceux  qui 
auroient  été  guéris  &  loignés  dans  cet  hôpital  .  Il  y  avoir  encore  dans 
cette  île  d’autres  Temples  dédiés  a  difl'erentes  divinkés  du  Paganifme. 

On  y  voit  aujourd’huy  une  Eglife  dédiée  a  1  Apôtre  S.  Barthélemy 
avec  un  couvent  de  Recolcts  qui  la  deffervent  ,  &  vis-a-vis  un  bel  Hô¬ 
pital  fous  l’invocation  de  S.  Jean  de  Dieu  ,  défervi  par  les  frétés  de  la 
Charité . 
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PORT  DE  RIPA  GRANDE 

iS-a-vis  1’  ancien  port  que  les  romains  appelloient  Na- 
vali  efl  Je  nouveau  port  de  Rome  ,  où  les  barques  &  au¬ 
tres  petits  navires  qui  montent  Je  Tybre,  viennent  décJiar- 
ger  les  MarcJrandilés .  Innocent  XII.  après  avoir  fait  réduire 
les  bords  du  fleuve  en  cet  endroit  ,  propres  au  débarque¬ 
ment,  &  tels  qu  on  Jes  voit  dans  la  planche  lut  Je  deJîein  de  MatJiicu  de 
Koin  &  de  CliarJcs  Fontana,  iit  aulîi  bâtir  par  Jes  mêmes  arclritcéles, 
1  édifice  de  Ja  Douane  pour  mettre  Jes  marcJiandifcs  qui  doivent  des 
Droits,  &  pour  y  loger  Jes  miniftres. 

Le  grand  Edifice  qui  fait  face  lur  Je  port'cfl  un  holpice ,  où  J’on 
met  Jes  pauvres  enfans ,  fondé  par  Thomas  Odelcalchi  grand  aumonnier 
cl  Innocent  XI.  &  Ion  parent.  Cette  fabrique  fut  commencée  en  1684. 
lous  Ja  dircâion  du  Chevalier  Mathieu  de  Rolfi  architeâe.  Clément  XI. 

1  augmenta  confidérablement  &  y  unit  l’hofpice  des  Vieillards  de  l’un  & 
l’autre  lexc  qui  ne  font  point  en  état  de  gagner  leur  vie,  &  Clément  XIE 
y  fit  faire  des  pri/ons  pour  les  femmes  qui  ont  mérité  la  galere  ou  au¬ 
tres  peines . 

Il  y  a  auiïî  la  maifon  de  corredlion  pour  les  Jeunes  gens  débauchés, 
que  Ja  police  y  fait  mettre,  ou  meme  leurs  parens  pour  les  corriger. 

On  éleve  dans  cette  maifon  les  Enfans  nés  de  pauvres  parens ,  qui 
ne  font  point  en  état  de  pouvoir  les  maintenir,  on  leur  fait  .apprendre_, 
un  métier  à  leur  choix,  de  forte  qu’en  fortant  de  cet  endroit  ils  font  en 
état  de  gagner  leur  vie  .  Il  y  a  des  maîtres  en  toute  forte  de  métier  à 
cetefièt.  On  y  apprend  a  travailler  les  Laines ,  particulièrement  a  faire  des 
tapilTeries  dans  le  goût  de  celles  des  Gobelins.  11  y  a  auIÎI  l’étude  des 
Lettres,  de  la  Mufique  &  du  Dclîèin,  &  une  Imprimerie  de  Caraéleres , 
L’hofpice  prend  fon  nom  de  l’Eglife  dédiée  a  Samt  Michel,  fituée  dans 
le  même  lieu  &  qui  à  été  conftruite  de  nouveau  en  même  tems  que 
l’hofpice;  l’un  &  l’autre  font  defervi  &  dirigé  par  des  Religieux  desEco- 
les  piéufes ,  fous  l’adminifiration  de  trois  Cardinaux . 
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